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MONSIEUR JUSTICE 


CHAPITRE PREMIER 


UN DINER D’ADIEU 


pas? Dans sa sagesse, Alain n'a même charitablement 
prévenu que mes théories, comme il les appelle, finiraient 
par me causer des eunuis. Tant pis: j'ai mes opinions, je les 
garde, Comme c’est à peu près tout ce que je possède. La loi 
peut être la loi, cela ne l'empêche pas d'être souvent injuste 
dans son application, Nous en avons la preuve tous les jours. 

Celui qui avait parlé jeta un regard de défi à ses cinq compa- 
gnons. L'un d’eux le releva avec un sourire moqueur: 4 

— En tant que membre de la police, répliqua-t-il nonchalam- 
ment, il est de mon devoir de défendre la loi. J'ajoute qu’en tant 
qu’individu je trouve, en effet, que tu dis des. bêtises! Quoi que 
tu en penses, la justice demeure impartiale; elle est rendue équi- 
tablement, sans favoritisme et... 

— Bah! interrompit l’autre. Si elle est impartiale comme tu 
le prétends, comment expliques-tu les contradictions qui se pré- 
sentent chaque jour? 

Une loi qui permet la condamnation aux travaux forcés du 
pauvre hère contraint par les circonstances à voler quelques , 
billets, tandis qu’un autre homme trahissant la confiance en 
dérobant des centaines de mille francs s’en tire à bon marché, 
est diablement injuste, ; 

— Comment proposes-tu donc de réformer ce regrettable état 
de choses? demanda l'inspecteur principal Alain Baguenier, un 
sourire aux lèvres. 

— Je ne vois pas de remède. 

La réplique de Bernard Courmont était empreinte d’amertume, 

— Tant que les hommes jugeront d’autres hommes, il ne peut 
y avoir que de l'injustice. L’impartialité et la vraie justice ne 
peuvent venir que de Dieu. Malheureusement, il est à craindre 


O nu! je sais bien ce que vous pensez: je parle trop n'est-ce 
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que le Bon Dieu, dans sa sagesse, ne s'intéresse qu’assez médio- 
crement aux lois humaines qui régissent notre pauvre monde, 

— À ta placé, je ne préjugerais pas des intentions du Sei- 
gneur, interrompit un homme qui n'avait pas encore parlé, 

Il jeta un regard circulaire et un tant soit peu réprobateur sur 
ses compagnons, un monocle totalement inutile vissé sur un œil, 

— Vraiment, Henri, tw ferais mieux de te taire décida une 
des dames présentes. ‘Ta remarque me semble plutôt irrévéren- 
cieuse, 

— Ce n'était pas là mon intention, Myra Je voulais seulement 
soutenir Bernard. 

— Oh! Bernard n’a pas besoin de ton soutien, grogna Bague- 
nier. Il sait fort bien dire des sottises sans la moindre assistance, 

— Etes-vous si certain que ce soient des sottises? murmura la 
seconde jeune femme en s’accoudant sur la table et en fixant 
le policier avec insistance, 

— Assurément. 

— Est-ce l'opinion du policier ou celle de l’homme? insista: 
t-elle. 

— Les deux. 

Elle se mit à rire, d’un rire profond, liquide, qui le fit fris- 
sonner, Car l'inspecteur principal Alain Baguenier était éperdu- 
ment amoureux de Diane Courmont — ce: qui n'avait, au reste, 
rien d'étonnant. Peu d'hommes résistaient au charme, à la beauté 
de Diane et, l'ayant connue depuis sa plus tendre enfance, il était 
plus à même que quiconque d'admirer sa séduction et d'apprécier 
les qualités morales de la sœur jumelle de son meilleur ami. 

Comme son regard rencontrait celui de la jeune fille, il s’'émer- 
veilla une fois de plus de sa grâce et il sentit un désir lui 
Eroyer le cœur, Que n’aurait-il donné pour surprendre le plus 
léger reflet de son amour dans ces yeux d’un bleu sombre, presque 
violet! Lentement, il détaillait la perfection des sourcils délica- 
tement arqués qui ne devaient rien à l’artifice, du large front si 
pur, de la masse brillante des cheveux châtains. Le visage aristo- 
-cratique de Diane était sans défaut; depuis le nez finement 
modelé aux narines palpitantes, l'arc d’une bouche entr'ouverte 
sur l'éclair de dents petites et régulières, le menton volontaire, 
jusqu’à ce cou d’une blancheur crémeuse, qui évoquait les célèbres 
vers d'Alfred de Musset: 


Sous votre aimable tête, un cou blanc, délicat 
Se plie, et de la neige effacerait l'éclat. 


Les six convives s'étaient réunis dans le salon particulier d’un 
restaurant du centre, à l’occasion du départ de Bernard Cour- 
mont, qui s'embarquait le lendemain pour la Syrie. Courmont. 


Des 


Baguenier, Herbaux et Sénéchal avaient été au coliège ensemble 
et les liens d'amitié noués en classe s'étaient resserrés avec Îles - 
années. Ils sentaient que le départ imminent de Courmont allait 
laisser un vide dans leur petit groupe qui, jusqu’à ce jour, ne 
s'était jamais séparé. Ils habitaient à peu de distance les uns des 
autres et se considéraient partout chez eux. Tous étaient à peu 
près du même âge, Bernard Courmont était cependant le plus 
jeune. Herbaux, l’aîné de la bande, avait vingt-six ans; venaient 
ensuite Sénéchal et Baguenier. 

Ce dernier, comme beaucoup de jeunes gens, ne parvenant pas 
à trouver de situation au sortir du collège et se lassant de frapper 
à toutes les portes, s'était enrôlé, de guerre lasse, dans la police, 
où ses qualités exceptionnelles lui avaient fait rapidement gagner 
ses galons. 

Sénéchal, un grand diable pâle, maigre, brun, avait adopté la 
carrière de journaliste, dans laquelle, à force d'intelligence et de 
tes il s'était fait une place dans un des grands quoti- 

iens. 

Herbaux, sa vivante antithèse, corpulent, bon vivant, rond de 
caractère comme de silhouette, avec son inséparable et inutile 
monocle vissé à l'œil droit, ne faisait rien de particulier et 
excellait dans l’art difficile d'être un dilettante sympathique. De 
son père, il avait hérité une fortune que sa simplicité lui per- 
mettait de ne pas écorner. Il était le seul homme marié de la 
bande, ayant trouvé le bonheur auprès d’une femme dont les 
goûts concordaient parfaitement avec les siens, 

Myra Herbaux, blonde, vaporeuse, offrait un contraste frap- 
pant avec Diane, Extrêmement jolie, sa joliesse était cependant 
éclipsée par la jeune fille, dont la beauté et, plus encore, la per- 
sonnalité s'imposaient partout où elles paraissaient ensemble, 
Myra le savait, mais elle était trop intelligente pour en éprouver 
du dépit. Non seulement elle adorait Diane, mais elle l'admirait; 
c'était dire qu’elle se réjouissait de ses succès, 

Quant à Bernard Courmont, bien qu'il ressemblât d’une façon 
frappante à sa sœur jumeiïle, son physique mâle écartait toute 
idée de féminité ou de mièvrerie. Orphelins trop tôt et confiés 
à la tutelle d’un gardien sans scrupules qui avait profité de leur 
jeunesse sans défense pour dilapider l'héritage de leurs parents, 
les jeunes gens s'étaient trouvés sans ressources bien avant 
d’avoir atteint leur majorité. Ce n'avait été que grâce à la géné- 
rosité du brave Herbaux que Bernard avait pu achever de bril- 
lantes études qui lui avaient permis de trouver un poste de 
professeur français en Syrie. 

De son côté, Diane s'était créé une situation dans la couture 
et, à la force du poignet, était devenue une des principales anima- 
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trices d’une grande maison des environs de la place Vendôme, 
Ce n'avait pas été sans mal! 

La séparation était cruelle pour ces deux enfants qui ne 
s'étaient jamais quittés, mais Bernard, qui adorait sa sœur, redou- 
tait trop le climat de Syrie pour vouloir l’entraîner dans lé poste 
lointain qui lui avait été assigné. Et puis, Diane refusait d’être 
à la charge de son frère et consentait tout au plus à ce qu’il vint 
à son secours lorsque les fins de mois étaient trop difficiles. Ils 
s'étaient donc résignés à l’inévitable. 

Tels étaient les convives du dîner d’adieu, 

Encore distrait par son amour pour Diane, qui absorbait toutes 
ses pensées, Baguenier n’écoutait que d’une oreille inattentive les 
propos des trois hommes, lorsqu'une phrase de Courmont le fit 
sursauter. 

— Que dis-tu? demanda-t-il, 

— Je dis, répéta Courmont d’un ton de défi, que si la destinée 
ne m'avait condatné à une existence respectable et médiocre de 
mentor en Syrie et si je n'avais charge d'âme, j'aurais consacré 
ma vie à réparer les injustices du sort en soulageant les mauvais 
riches de biens mal acquis pour les distribuer aux pauvres méri- 
tants, 

— En termes moins romantiques, tu serais devenu voleur? 

— Appelle ça comme tu voudras, Peut-être en effet un voleur 
d’après les lois humaines, 

En tout cas, sois assuré que je ne me risquerais pas. dans 
l'aventure sans essayer de mettre tous les atouts dans mon jeu. 
Je ne m’embarrasserais pas de complices et n'aurais donc pas 
à redouter une trahison. Tu n'es pas bête, mais je pourrais bien 
gagner la partie tout de même... 7 

— Peut-être gagnerais-tu la première manche, fit Baguenier 
en haussant les épaules. Tôt ou tard tu serais pris. 

— Tout ceci est fort intéressant, murmura Myra en dissimulant 
un bâillement, Je commence même à penser que Courmont nous 
trompe en nous faisant croire qu'il part pour la Syrie. Un simple 
alibi qui l’assurera de l’impunité alors qu’il va secrètement mettre 

à exécution ses sombres projets. Mais dites-moi, cher Courmont, 
rc vraiment donner tout ce que vous volerez — pardon, 
le mot « approprier > serait plus juste — aux pauvres. N’en 
garderez-vous pas un tout petit peu pour vous ? 

Il sourit à la jeune femme. 

— À peine dix pour cent afin de couvrir les frais. 

— Et dites-moi encore: à qui prélèverez-vous la rançon? C'est 
passionnant. Je trouve que vous devriez commencer par Henri, 
Il devient gras et paresseux d’avoir trop d'argent, Si vous le 


< soulagiez >» du superflu, cela l'obligerait à travailler, et je ne 
puis rien imaginer de plus salutaire pour lui. 

— Oh! mais. vraiment, protesta Herbaux, parmi les rires 
qui fusaient de toutes parts, ce n’est pas juste, Myra. Je fais 
partie d’une demi-douzaine de conseils d'administration, de 
comités, d'œuvres charitables, et tout et tout, et tu serais surprise 
de la quantité de travail que j'accomplis. 

— Je serai surprise, en effet, railla la jeune femme en cli- 
gnant de l'œil. 

Mais déjà Courmont poursuivait: 

— J'ai ma liste noire de ceux qui paieraïent, Waldemar Porter 
serait le premier. Il est devenu riche en spéculant avec les capi- 
taux des autres, en payant des salaires de famine à ses employés. 
Il est de ceux qui profitèrent de la guerre pour vendre à des prix 
exorbitants des marchandises de mauvaise qualité destinées à 
ceux qui versaient leur sang sur les champs de bataille. Puis, il 

.y a Julius Cohen, le multimillionnaire, un requin de la finance s’il 
en fût, un usurier de la plus méprisable espèce. 
Son accent avait pris une singulière âpreté. Personne ne riait 
plus et on pouvait même lire une certaine gène dans l'attitude 
de chacun. 
Le visage de Diane avait pâli: elle savait que son frère pensait 
aux vautours qui s'étaient abattus sur l'héritage paternel et les 
avaient dépouillés. 
— Où, il y en a encore bien d’autres, reprit Bernard, que 
j'aimerais obliger à devenir — malgré eux — des bienfaiteurs 
de l'humanité. Mme Vincent Mayberry.. 
— Assez, s'écria brusquement Diane, Tu parles trop, Cour- 
mont. à 
Le jeune homme haussa les épaules et se tut; un silence 
embarrassé pesa sur les convives. Alain se mit: à rire doucement. 
— Courmont est incorrigible, Diane, remarqua-t-il avec 
indulgence. Déjà au collège il était comme ça. Mais personne 
ne le prend au sérieux. Pourtant, à sa place, je serais plus cir- 
* conspect en présence d’un journaliste. 

— Que fais-tu du dangereux policier? répliqua Sénéchal. Des 
. deux, c’est certainement le plus redoutable. Personnellement, 
Courmont a toute ma sympathie. 

— Trêve de sottises, interrompit Alain. Et dépêchons-nous, 
sinon nous arriverons au théâtre après le lever du rideau. 

Les verres furent vidés, manteaux, pardessus et chapeaux récu- 
pérés, et tout le monde se dirigea vers la porte, Alain et: Diane 
furent les derniers à sortir, 


— Plus je vous vois, Diane, murmura-t-il dans un souffle, plus 
fort est mon désir de vous avoir pour femme. Vous implorerai- 
je toujours en vain? 

Un moment, les yeux profonds de la jeune fille se posèrent sur 
Alain; elle ne put s'empêcher d'admirer sa silhouette élégante, 
sportive, son visage si franc, ses cheveux noirs, ses yeux d’un 
gris d'acier; certes, Alain ne manquait pas de séduction. Elle 
sourit : 

— Je ne crois vraiment pas que je pourrais épouser un policier, 
fût-il inspecteur principal, dit-elle. Pensez à ce que serait ma 
vie si, un jour, Courmont mettait ses théories à exécution et que 
vous soyez obligé de l'arrêter. 

11 soupira. 

— Il n’y a pas grand chose à craindre d- ce côté. J'aimerais 
presque qu'il le fit; peut-être alors pourrais-je l'aider à échapper 
à la loi et gagner ainsi votre éternelle reconnaissance, Et peut- 
être aussi m'épouseriez-vous ? 

— Ce ne serait pas impossible, répliqua-t-elle, énigmatique, 


CHAPITRE II 
LE RETOUR DE M. COURMONT 


Un peu plus d’un an s'était écoulé depuis cette soirée mémo- 
rable, lorsque Alain Baguenier, qui avait encore vu son autorité 
s'accroître grâce aux services exceptionnels rendus à la rue des 
Saussaies dans des affaires particulièrement délicates, rencontra 
sur les Boulevards un ami qu'il ne s'attendait guère à voir. 

— Dois-je en croire mes yeux! s’écria-t-il. Courmont à Paris! 

— Lui-même! répliqua Courmont en secouant vigoureusement 
la main de son camarade, Comment va l'as des détectives? 

Baguénier igncra la question. k 

— Que fais-tu ici? demanda-t-il Pourquoi n’es-tu pas en 
Syrie? 

Sa voix laissait percer une inquiétude. 

— Et les vacances, mon vieux? Aux forêts de cèdres du Liban, 
j'ai préféré le doux climat de France; je m’ennuyais trop de 
Diane et, bien que mon voyage ne fût pas payé, j'ai trouvé, à 
bord d’un cargo, des conditions assez économiques pour revenir 
passer un mois auprès de ma petite sœur. 


— Je suis rudement content de te voir! constata Alain qui, un \ 
moment, avait craint un coup de tête. Pourquoi ne m’as-tu pas 
averti de ton arrivée? : 

— Je n’ai averti personne — pas même Diane. J'ai voulu vous 
faire une surprise à tous. Tu as dû recevoir une invitation à 
diner pour demain? Je dois y faire une entrée sensationnelle, 
pour le plus grand étonnement et la plus grande joie des amis. 
Je l’espère, du moins! Garde-moi le secret, veux-tu? 

— Naturellement! J'ai reçu, en effet, l'invitation de Diane, maïs 
je ne pensais pas qu'il s'agissait de fêter ton retour. Tu ne peux 
nt db tu me manquais, toi et tes attaques contre l’ordre 
et la loi 

— C'est du passé, tout ça. Mon travail est trop absorbant pour 
me permettre de penser à autre chose. Tu n'aurais pas soif, par 
hasard? Les émotions altèrent… Que dirais-tu d’un verre pour 
célébrer cette rencontre? 

Inutile de dire que, le lendemain, le diner chez la belle Diane 
fut un succès. La joie la plus franche ne cessa de régner; aucun 
motif sérieux ne fut effleuré et Bernard parut avoir complète- 
ment oublié ses théories favorites. Seul, Baguenier semblait plus 
grave que les autres, plus silencieux aussi, La présence de Diane, 
qu’il n'avait vue que fort rarement durant l'absence de son frère, 
ramenait en son cœur amoureux le cher tourment dont ïl ne 
désirait point guérir, 

Dans l'intimité de ce foyer simple et charmant, la beauté de la 
jeune fille rayonnait d’une façon irrésistible et avivait les regrets 
d'Alain de ne pouvoir la conquérir, Elle dut deviner ses senti- 
ments, car elle trouva moyen d'éviter de rester seule avec lui. 
Ce ne fut qu’au moment de prendre congé qu’il put lui parler, 

— Pourquoi êtes-vous si cruelle? soupira-t-il, 

— Cruelle? répéta-t-elle en levant légèrement les sourcils. Com- 
ment suis-je cruelle? 

— Vous savez combien je vous aime, murmura-t-il, et pour- 
tant vous m'avez évité toute la soirée. Ne puis-je conserver 
le moindre espoir, Diane? 

Elle le regarda franchement, 

— J'ai beaucoup d'affection pour vous, Alain, répliqua-t-elle. de 
cette voix chaude de contralto qui le faisait frissonner, Cepen- 
dant, je ne crois pas que je vous aime. Peut-être, un jour, en 
sera-t-il autrement? Qui sait. 

— C'est mon métier qui ….? 

Elle haussa les épaules, 

— Je ne sais pas. Peut-être. J'ai de la peine à m’imaginer dans 
le rôle de la femme d’un policier, Sans doute le fait d’avoir été 
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1 


victimes d’aigrefins qui ont pu nous dépouiller sans que vos 
fameuses lois interviennent m’a fait concevoir le même mépris 
que Bernard pour ce travestissement de justice qui a cours dans 
vos prétoires et pour ceux qui la rendent, ou plutôt qui ne la 
rendent pas. 

Il esquissa un geste de protestation au'elle arrêta aussitôt en 
levant une main fine et blanche. 

— Rassurez-vous! poursuivit-elle, Quelle que soit mon opinion 

en ce qui concerne votre métier, elle ne change en rien mes 
sentiments pour l’homme que vous êtes. Si cela peut vous faire 
plaisir, je vous assure que je vous préfère à tous-les hommes 
que je connais. Bernard excépté, ajouta-t-elle en souriant. 
: Alain dut se contenter de cela. Il avait au moins la satisfaction 
de savoir qu’il n’avait pas de rival à craindre pour le moment, et 
il quitta le petit appartement de la rue de Vaugirard relativement 
heureux. Mais, trois jours plus tard, un événement grave allait 
troubler sa quiétude. 

Il venait de passer la plus grande partie de la nuit à élucider 
une affaire de trafic de drogues et, heureux d’avoir obtenu la 
preuve qu’il cherchait contre un homme dangereux soupçonné 
depuis longtemps, il allait se coucher avec la satisfaction du 
devoir accompli. Mais à peine avait-il posé la tête sur l’oreiller 
que la sonnette stridente du téléphone le fit sursauter. 

Tout en maugréant contre les « bienfaits > du progrès, il 
décrocha le récepteur en sacrant. Pourtant, dès les premiers 
mots, toute trace de fatigue et de sommeil disparurent. 

On l’avertissait qu’un cambriolage venait d’avoir lieu dans la 
maison du baron Waldemar Porter et que, aucun autre homme 
n'étant disponible, il lui fallait s'y rendre immédiatement, Tandis 
qu’il se rhabillait en hâte, un cruel soupçon l’effleura. Waldemar 
Porter... ‘ 

Il sauta dans son auto et se rendit à la résidence du million- 
paire. Là, il trouva une maison sens dessus-dessous, des domes 
tiques bouleversés, plus encore par la rage insensée de leur 
maître que par l'émotion du vol qui venait d’être commis, 

Alain Baguenier ne connaissait pas Waldemar Porter, L'état 
dans lequel il le trouva n’était point fait pour le lui rendre sym- 
pathique. Tout de suite, il éprouva un sentiment de répulsion pour 
ce petit homme épais, courtaud, haut en couleurs, dont les yeux 
ronds louchaient légèrement et qui semblait près d'avoir une 
attaque d’apoplexie. 

Deux agents étaient déjà là, mais ils ne réussissaient pas à 
obtenir la moindre information, pas plus du maître de maison, 
hors de lui, que des domestiques affolés. Toute l'autorité d'Alain 
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fut nécessaire, d’abord pour faire taire Porter, ensuite pour 
rassurer ses serviteurs et avoir un récit à peu près exact ! 
cambriolage. 

Voici ce qu'il apprit: : 

Le baron et la baronne avaient donné une soirée qui s'était 
prolongée jusqu’au petit matin, Après le départ des invités, les 
bijoux de la baronne Porter — connus pour être parmi les ‘plus 
précieux de Paris, affirmait son mari — avaient été momentané- 
ment déposés sur fa commode de sa chambre avant d’être renfer- 
més dans le coffre-fort, Méfiant, Porter était descendu à l'office 
afin de vérifier si le maître d'hôtel avait bien rangé l’argenterie, 
Ayant constaté que tout se trouvait bien en ordre, il avait bu un 
dernier whisky et soda. Maïs en remontant, il avait eu la surprise 
de constater que tous les bijoux avaient disparu! 

A leur place, un message le narguait! Un message qu’il tendit 
à Baguenier en jurant comme un charretier. Le détective ne 
l’'écoutait pas; il fixait d’un regard incrédule les lignes tapées à 
la machine, qui ressortaient sur la feuille blanche, 


« Vous n'avez bâti votre fortune que sur des souffrances et des 
ruines, Ceux qui ont travaillé pour vous sont dans la misère, La 
justice la plus élémentaire exige qu'un pourcentage de ces biens 
malhonnêtement acquis aille à ceux qui se débattent dans une 
pauvreté sans issue. Les bijoux que je me suis appropriés repré- 
sentent une partie de la somme nécessaire à cette œuvre. Plus 
tard, il se peut que je fasse encore appel à votre « générosité ». 


Un dessin représentant une main tenant la balance de la Jus- 
tice était imprimé en guise de signature. 

Un brouillard obscurcit soudain la vue d’Alain et, pendant quel- 
ques minutes, il demeura paralysé. Avec une douloureuse insis- 
tance, les paroles prononcées par Bernard Courmont à son diner 
d'adieu, résonnaïent à ses oreilles. Etait-il possible que son 
meilleur ami fût devenu un voleur? Tout esemblait concourir à 
renforcer ses soupçons, Il ft un effort pour contrôler les émo- 
tions contradictoires qui l’agitaient. D'abord, il importait d'essayer 
d’endiguer le torrent d’imprécations sortant des lèvres du baron. 

— Il ne sert à rien de blasphémer, monsieur Porter, dit-il 
sèchement, en rangeant le précieux document dans son porte- 
feuille, Dites-moi plutôt ce que vous avez fait après avoir cons- 
taté la disparition des bijoux. 

— J'ai appelé les domestiques et fouillé la maison de fond en 
comble, répondit le millionnaire un peu calmé. Mon absence de 
là chambre n'avait pas duré plus de quinze minutes. ; 
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— Il n’en faut pas davantage pour donner le temps à un voleur 
de s’échapper, murmura Baguenier, Soupçonnez-vous un de vos 
domestiques ? 

— Je les aurais soupconnés tous si je n'avais trouvé cette note. 
Pourtant, comment un bandit aurait-il pu deviner que je laisserais 
les bijoux sur la commode s'il venait de l’extérieur? Seul, quel- 
qu'un dans la maison pouvait guetter. 

— Un étranger aussi, Il est probable que notre borné est 
venu avec l'intention de forcer votre coffre-fort, et il a profité 
de l’occasion que vous lui offriez. 

Trop profondément bouleversée par l'événement, la baronne 
ne put être interrogée. La liste des bijoux fut donnée par la 
femme de chambre et confirmée par Porter. Une broche en rubis, 
un collier de perles, un diadème en diamants et plusieurs bagues, 
le tout estimé à une somme dépassant un million, avaient disparu. 

— Ils n'ont que ce qu'ils méritent, confia Aliia à son collègue. 
Seuls des nouveaux riches étalent tant de bijoux à la fois, Un 
collier de perles et une plaque de rubis! 

— Sans parler du diadème, marmotta lautre. 

Tous les domestiques avaient été au service de Porter depuis 
des années et, malgré l’opinion de l'agent, persuadé que le vol 
ne potivait avoir été commis que par l’un d’eux, Baguenier fut 
certain qu'ils n'y étaient pour rien. Sa conviction demeurait que 
les bijoux avaient été dérobés par un homme qui s'était introduit: 
à la faveur de la soirée avec les invités, s'était caché, sans doute, 
pendant ‘que les autres prenaient congé et, son larcin accompli, 
était sorti tranquillement par la porte d'entrée, tandis que Wal- 
-demar Porter vérifiait son argenterie, 

Sa théorie était confirmée par la déposition du maître d’hôtel, 
qui affirmait avoir poussé les verrous, mais les avait trouvés 
ouverts lorsqu'il avait rouvert la porte aux agents. Au moment 
même, et dans l’affolement qui avait suivi la découverte du vol, il 
n'avait pas remarqué ce détail qui, maintenant, prenait sa véri- 
table signification. 

Alain examina les®noms des invités: de toute évidence, ils 
appartenaient à des personnes ne pouvant être soupçonnées et, 
de plus, le baron l’assurait avoir personnellement reconduit cha- 
cun de ses convives. Sur leurs propres instances, les domestiques 
furent fouillés. ainsi que tout ce qui leur appartenait, sans 
résultat naturellement: les bijoux s'étaient volatilisés 

Laissant un agent sur les lieux, Alain s’en fut à la Sûreté faire 
son rapport sur les événements de la nuit. La liste des bijoux 
fut communiquée à tous les commissariats, les receleurs connus 
signalés comme’ devant être interrogés le lendemain, 
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Et, dès le lendemain aussi, des suspects furent appréhendés et 
ceux qui ne purent fournir un alibi satisfaisant furent tempo- 
rairctnent arrêtés en attendant que leurs assertions pussent être 
contrôlées. Pourtant, on ne découvrit rien de nature à mettre la 
police sur la voie du mystérieux ravisseur 

Pendant ce temps, une inquiétude grandissante poignait le 
cœur d'Alain, Ah! pourquoi Bernard avait-il mentionné en pre- 
mier le nom du baron Porter parmi ceux sur qui il voulait pré- 
lever une rançon? La note laissée sur la table et son retour 
inattendu en France ne le désignaient-ils pas clairement comme 
étant l’auteur du vol? 

Une fois de plus, Baguenier examina la qualité du papier 
sur lequel avait été tapé le message: il était indiscutablement fort 
ordinaire, et cette feuille ne ressemblait en rien au. parchemin 
que Bernard et Diane employaient pour écrire leurs lettres. Mais 
il savait que cette constatation ne signifiait pas grand chose car 
seul un imbécile se fût servi de son propre papier à lettres qui 
l'aurait incriruiné, et Bernard n'était pas un imbécile. 

Baguenier savait aussi que Bernard ne possédait pas de machine 
à écrire; mais cela non plus ne méritait pas que l’on s’y arrêtit. 
Quant au dessin de la main tenant la balance, c'était exactement 
la sorte de signature fantaisiste capable de séduire l'imagination 
de son ami. 

Après avoir longuement médité sur la valeur des hypothèses 
envisagées, Alain essaya de se persuader qu'il ne s'agissait que 
d’une simple coïncidence et, avec un soupir, il se décida cepen- 
dant à aller voir Diane. 

La porte s'ouvrit presque immédiatement, tandis qu'une pctite 
bonne aux yeux malicieux, au nez impudemment retroussé, une 
fossette dans chaque joue, l'accueillait en souriant. Pourtant, en 
le reconnaissant, elle prit une mine attristée: 

as sont sortis tous les deux, déclara-t-elle. Mais ils ne tar- 
deront pas à rentrer, Si vous voulez attendre? 

— j'attendrai, décida-t-il en la suivant au salon, 

— La sûreté prend des vacances? demanda-t-elle taquine 

Baguenier sourit: : 

— Pas tout à fait, Nellie. Pourtant, je ne serais pas fâché 
d’avoir quelques minutes de répit. J'en profiterais pour avoir un 
peu l'œil sur toi. 

Elle eut une moue dédaigneuse: 

— Vos plaisanteries ne sont pas du meilleur goût, monsieur 
Baguenier, constata-t-elle Tous les policiers sont les mêmes, je 
suppose. Parce qu'une pauvre fille a commis une erreur dans sa 
vie, vous la surveillez avec le secret espoir qu’elle retombera et 
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vous donnera la chance de la chiper en faute, Croyez-moi, vous 
perdez votre temps. On ne fait pas deux fois la même bêtise, 
monsieur l'inspecteur principal! 

Nellie Charron, une fille de dix-huit printemps, n'avait pas un 
passé sans reproche. Son père, un ivrogne invétéré, était mort des 
suites de trop fréquentes libations; sa mère, professionnelle du 
vol à la tire, était morte en purgeant une peine en prison. 

La vie n'avait donc guère souri à la pauvre Nellie: Son édu- 
cation avait été fort négligée et ses fréquentations, les seules 
qu’elles püt avoir, l’avaient conduite à une association avec une 
bande de chenapans. Baguenier avait, sans grand mal, découvert 
les auteurs de vols commis dans le même quartier à des étalages 
de commerçants et arrêté la bande dont elle faisait partie, Tous 
avaient été condamnés à des peines plus ou moins longues; cer- 
tains garnements, trop jeunes, à un stage dans une maison de 
correction. 

Mais durant le procès, Baguenier s'était intéressé à celle qui 
n'était encore qu’une enfant: il s’était enquis de son passé et 
touché par sa jeunesse malheureuse, avait si éloquemment plaidé 
sa cause qu'elle s’en était tirée avec un acquittement. Libérée, il 
l'avait placée auprès de Diane et n'avait pas eu jusqu'ici de 
raison de regretter son geste charitable. 

Nelly adorait Diane qui la traitait avec une bonté compréhen- 
sive et elle serait devenue presque amoureuse d’Alain si elle 
n'avait été trop fine pour ne pas savoir que son amour ne pouvait 
être partagé. Son sentiment s'était transformé en une sorte de 
culte pour celui qui l’avait arrêtée sur une pente dangereuse et 
elle avait donné son cœur à un policier démissionnaire ayant aidé 
à la capture de ses anciens associés. 

Deux ans auprès de Diane avaient transformé la jeune fille 
au physique comme au moral et Baguenier pouvait se montrer 
fier de sa protégée. 

— Comment va Marius? demanda le détective. 

— Oh! il va toujours bien, répliqua-t-elle en riant, Mais dame, 
boudiou! il commence à être las de m’attendre, surtout que, avec 
sa place de concierge il ne serait pas fâché que je l’aide à tirer 
le cordon! ajouta-t-elle en imitant l'accent toulousain de son 
fiancé, 

Alain sourit. 

— Je me suis trompé sur ton compte, Nellie, déclara-t-il. Quand 

“tu es sortie de la. du. collège, j'aurais dû faire de toi une 
artiste de cinéma. 

— J'en aurais été bien fâchée, répliqua-t-elle vivement, Pour 
rien au monde je n'aurais voulu être ailleurs qu'ici. Mile Diane 
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et M. Bernard sont si bons pour moi! Monsieur Bernard est 
presque aussi gentil que vous, conclut-eile, Seulement, il n'est pas 
policier. Je me demande pourquoi un garçon comme vous est de 
la police. 

— Je commence à me le demander aussi, murmura Alain avec 
lassitude. 

— Dans ce cas, vous n’avez qu’à faire comme-Marius, et il 
n'était pas riche comme vous. 

Baguenier sourit de sa franchise. 

— Je ne suis pas riche, Nellie, Mais Marius est sans doute 
plus sage que moi... 

Surprise par l'accent de sa voix, Nellie l’observa un moment. 

A chose qui ne va pas? Puis-je vous aider à mon 
tour 

— Pourquoi veux-tu donc que « quelque chose n'aille pas >? 
questionna-t-il. : 

— Cela se lit dans vos yeux. Vous avez des ennuis? 

— Peut-être. Mais je crains que tu ne puisses m'aider, Nellie. 
At contraire, tu pourrais devenir ma pire ennemie si tu con- 
naissais la cause de mes soucis. 

—. J'espère bien que non. 

Puis, avec une exclamation étouffée : 

— Il ne s’agit pas de M. Bernard ni de Mlle Diane, au 
moins ? 

— As-tu donc une raison de supposer que je pourrais être 
soucieux à cause de M. Bernard ou de Mlle Diane? demanda-t- 
il, un peu honteux de sa question, 

Une voix douce l'interrompit, 

— Puis-je me joindre à cette discussion à propos de M. Ber- 
nard et de Mile Diane? 

Nellie se retourna brusquement et Alain, levant la tête, aper- 
cut Diane immobile sur le seuil de la porte, Dans les beaux yeux 
d’ bleu si profond, le jeune détective crut lire un message de 
dé 

Nellie s'éclipsa discrètement, laissant Diane et_ Alain en tête- 
à-tête. D'un geste nonchalant, la jeune fille enleva son chapeau 
et secoua la masse bouclée de ses cheveux châtains. Il contem- 
plait chacun de ses mouvements, admirant la grâce de ses gestes 
et l'élégance de la silhouette soulignée par un tailleur bleu 
marine. Elle fui parut plus adorable que jamais. 

— Comme vous êtes belle, Diane! murmura-t-il presque invo- 
lontairement, 

Une petite révérence moqueuse lui répondit. 

— Merci, Seriez-vous venu seulement pour me faire un com- 
pliment? D'après la fin de votre conversation avec Nellie, j'ai 
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cru comprendre que vous étiez inquiet au sujet de Bernard? Ou 
était-ce de moi qu'il s'agissait? Ne puis-je savoir? 

Elle se laissa tomber sur une chaise et lui en désigna une 
autre. 

— Avez-vous lu les j journaux du soir? questionna-t-il à brüle- 
pourpoint. 

— Non, Pourquoi? 

— Un cambriolage a été commis la nuit dernière chez le baron 
Waldemar Porter. Des bijoux inestimables ont été volés et, en 
leur place, une note a été laissée par le voleur. La voici, 

11 sortit le papier de son portefeuille et le lui tendit sans la 
quitter des yeux. Pourtant, il ne put déceler la moindre hésita- 
tion dans sa main, ni en prenant le papier ni en le lisant, Quand 
elle le lui rendit avec un rire léger, il fut convaincu que, si 
Bernard était le coupable, sa sœur ignoraït totalement ses acti- 
vités. 

— C'est glorieusement romanesque! s’écria-t-elle, Je suis sûre 
yue j'adorerais cet homme, Vous ne le recherchez pas? 

— Si, 

Elle eut une petite moue de désapprobation. 

— Voilà justement ce qui m'ennuie chez un policier, constata- 
t-elle. Vous êtes obligé de faire des choses si déplaisantes. Un 
homme comme celui- -ci mérite d’être encouragé et non poursuivi. 
Je suis sûre qu’au fond de votre cœur vous êtes de mon avis. 

— Je n’ai pas le droit de laisser mes sentiments primer mon 
devoir, Diane, répliqua-t- il bourru. Ce devoir, je tâcherai de 
l'accomplir, mème s'il m’est pénible. 

— Bien dit: on croirait que vous récitez le manuel du parfait 
policier, murmura-t-elle en haussant les épaules. Avez-vous 
remarqué que l’homme qui a cambriolé le baron Porter hier soir 
a fait très exactement ce que Bernard se proposait, l'an dernier, 
avant de partir pour la Syrie? Vous souvenez-vous ? 

— Oui, je me souviens. 

Apparemment, Diane ne perçut rien de particulier dans son 
intonation, car elle poursuivit calmement: 

— Porter ne figurait-il pas sur la liste noire de Bernard? 

— Mais oui, Diane. 

— Bizarre! 

Et comme si elle avait compris seulement l’étrangeté de la 
coïncidence ou que l'attitude embarrassée de son visiteur l’eüt 
enfin frappée, elle s’écria: 

— Alain, vous n'êtes pas assez absurde pour soupçonner Ber- 
nard de. de ce vol? 

— Comment ne le soupçonnerais-je point? demanda-t-il. Tout 
concorde si parfaitement! Voyez dans quelle situation je me 
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trouve, Diane: me voici chargé de cette affaire, suspectant mon 
meilleur ami, le poursuivant peut-être et, s’il est coupable, dans 
l'obligation de l'arrêter! Comprenez-vous à quel point je me hais 
moi-même ? 

er PAACeNt vous démissionnerez plutôt que d'arrêter Ber- 
nar 

— Démissionner! Parce que Bernard aurait été assez fou pour 
commettre un vol? 

11 soupira profondément : 

— Oui, vous avez raison, Diane, Je démissionnerai. Mais un 
autre prendra ma place et devrai-je, au nom de l'amitié, lui 
cacher ce que je sais? 

— Quel esclave vous êtes de votre devoir, Alain! Peut-être est- 
ce pour cela que je vous admire, Pourtant, vous êtes absurde de 
croire Bernard capable de cette. imprudence. Je ne dis pas qu'il 
pi point aimé la commettre, mais ce n’est pas lui le cou- 
able 
à — Pouvez-vous me fournir un alibi? demanda-t-il anxieux, 

Elle fronça le sourcil. 

— Je ne crois pas; pas la sorte d’alibi pouvant vous satis- 
faire. Nous avons été au théâtre de la Renaissance hier soir; 
puis au café des Deux-Magots. Nous étions de retour ici avant 
une heure du matin et je me suis couchée tout de suite. 

— Vous admettez qu'il ait pu ressortir? 

— Il n'est pas ressorti: je l'aurais entendu. 

Lentement, il secoua la tête. 

— Cela ne me suffit pas, Diane. En pareïlle circonstance, il aurait 
pris ses précautions pour n'être pas entendu. 

Diane soupira. 

— Je suppose que tout le désigne en effet comme le coupable, 
Mais en dépit des apparences, je vous certifie qu’il ne l’est point, 
Venez perquisitionner, 

11 secoua la tête. 

— Pas sans le consentement de Bernard, Vous pouvez être 
certaine de son innocencé; pourtant, supposons un instant qu’il 
ne le soit pas et que je découvre quelque chose de nature à 
lincriminer. Songez à ce que vous éprouveriez si vous étiez la 
cause de sa perte! Songez à mes propres sentiments! 

Dans le regard qu’elle posa alors sur lui, il lut tant de douceur 
qu’il détourna vivement la tête afin de n’être pas tenté de s’aban- 
donner à son amour. 

— Alain, murmura-t-elle, et sa voix était une caresse, vous 
êtes un vrai ami... 

Ils entendirent des pas dans l’antichambre et la voix gaie de 
Bernard fredonnant une chanson de Tino Rossi, La porte s’ou- 
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vrit, il entra d'un pas délibéré, la taille bien prise dans un 
tailleur gris. Baguenier fut frappé une fois de plus de sa ressem- 
blance avec sa sœur. 

— Bonjour les enfants! fit-il. Pourquoi ces figures d’enterre- 
ment? Vous ne vous êtes pas disputé, j'espère? 

Diane s’approcha de lui et passa son bras sous le sien. 

— Le représentant de l'autorité est venu ici l'esprit troublé de 
noirs soupçons à ton égard, frérot, expliqua-t-elle légèrement 
en indiquant Alain. Il y a eu un cambriolage et... 

Bernard renversa la tête et éclata de rire. 

— Et il pense que je suis le méchant voleur, interrompit-il. 
Cela ne m'étonne pas de lui. Tu parles de l'affaire Porter? 

La jeune fille acquiesça. 

— J'ai lu la nouvelle dans un journal du soir et l’idée m'est 
venue tout de suite qu'Alain me suspecterait. Il m’a si souvent 
entendu exprimer mes sentiments sur l'injustice sociale et mon 
désir de distribuer la fortune plus équitablement, que ses soup- 
çons ne me surprennent pas. Je crois même avoir mentionné le 
nom de Porter à mon diner d’adieu avant de partir en Syrie. 
Je m'étonne de n'être pas encore arrêté... 

— Maintenant nous allons aborder la question du DEVOIR, 
fout en majuscules, interrompit Diane moqueuse, et Baguenier 
se mordit les lèvres. J'ai insisté pour qu’Alain fouille l’apparte-: 
ment, mais il a refusé avant d’avoir ton consentement. Tu n’as 
pas d’objections, Bernard? : 

— Moi? grands dieux, non! “Vas-y, Alain, mon vieux. Tu 
trouveras malles et valises ouvertes. Je vais attendre le résultat 
de tes recherches, le cœur battant, le souffle coupé. Mais, si 
j'étais réellement le voleur que tu me crois, il est peu probable 
‘ que je laisserais traîner ici des objets propres à m'incriminer, 

Baguenier le fixa avec insistance, fouillant de ses yeux d’acier 
les prunelles transparentes de son ami, Tous ses soupçons reve- 
naient. 

— Pourquoi pas? questionna-t-il. Tu n'aurais guère eu le 
temps de disposer des bijoux, à moins qu'ils n'aient été déposés 
dans un coffre ou dans une cachette également sûre, 

Bernard se contenta de sourire, 

— De plus, étant absolument certain de n’avoir laissé derrière 
toi aucun indice et sachant qu'au pire tu ne pourrais être soup- 
çonné que par moi, tu aurais pu prendre tout ton temps pour 
faire disparaître les preuves de ton larcin, La police n’a aucune 
raison de faire une perquisition ici. 

— Cependant, je t'ai prié de la faire. 
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— Exactement, répliqua Alain avec une intonation presque 
joyeuse, Ce qui me porte à conclure que mes soupçons Sont sais 
fondement. Tu serais surpris de savoir à quel point je sou- 
haite te faire des excuses | 

Courmont se mit à rire ; 

—Dépêche-toi, Alain, invita-t-il. Diane va s'occuper de nous 
préparer des rafraîchissements qui t'attendront dès que tu auras 
terminé. N'est-ce pas, Dianette? 

Elle hocha distraitement la tête et Baguenier crut lire une 
certaine anxiété dans son regard comme si.elle n’était pas abso- 
lument sûre de l’innocence de son frère. 

Sans répondre, il commença ses recherches, un peu honteux 
d'ouvrir des tiroirs et d’en fouiller le contenu, maïs bien décidé 
à dominer ses sentiments afin de ne rien laisser subsister de 
ses soupçons s'ils étaient injustifiés. La chambre de Nellie 
n’échappa pas aux investigations du jeune homme, malgré lindi- 
gnation de la petite bonne femme à qui Diane avait très fran- 
chement expliqué le motif de la perquisition. 

Lorsqu'il eut terminé sans avoir découvert la moindre chose 
suspecte, il retourna au salon à la fois heureux et honteux. 
Courmont l’accueillit avec un sourire. 

es Qu'y a-t-il au tableau, mon vieux chasseur? questionna- 
ti ; 

Ce fut d’une voix joyeuse qu'Alain admit son insuccès et 
accepta la cigarette que son ami lui offrait, I] faisait ses excuses 
à Bernard quand Nellie, apportant les rafraichissements, haussa 
les épaules et lui jeta un regard courroucé. 

— Nellie n’est pas prête à me pardonner, constata Alain, 
mélancolique. 

Personne ne releva la remarque et une certaine gêne s'établit 
entre eux. Gêne que Bernard tenta vainement de dissiper en 
traitant l'affaire comme une plaisanterie, Sur sa demande, 
Baguenier lui communiqua la lettre laissée par le cambrioleur 
dans la chambre de- Porter. Le jeune homme la lut, examina 
avec intérêt le dessin qui remplaçait la signature; il ne cacha 
pas son admiration. j 

— J'aimerais rencontrer le type qui a pris ces bijoux, observa- 
t-il en rendant le document. C’est un homme selon mon cœur. 
Comme je regrette de n'être pas ce justicier. Et si j'étais décou- 
vert, quelle consolation d’être arrêté par toi, mon vieil Alain! 

— Oh! tais-toil grogna Alain avec irritation. 

Mais Bernard sourit et poursuivit en insistant: 

— Ce message a été tapé sur une Remington ; le papier est 
d'une qualité ordinaire, Quant au RRre c'est l'œuvre d’un 
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artiste médiocre. Si tu trouves par qui il a été composé et pour 
qui, tu as une chance de mettre la main sur ton voleur. 

— L'enquête continue, répliqua Baguenier un peu sèchement, 

Puis, s’efforçant d'adopter le ton enjoué de son ami: 

— Quel dommage que tu ne possèdes pas une Remington, Ber- 
nard, ajouta-t-il en riant 

— Mais justement, j'en ai une, fut la réponse inattendue. Seu- 
lement, je lai laissée en Syrie, Je l'avais achetée en arrivant 
là-bas et si j'avais pu deviner les événements actuels, je l'aurais 
rapportée avec moi, Cela m'aurait vivement distrait de te voir 
taper puis examiner chaque lettre de ton œil d’aigle, 

Baguenier se leva pour partir. 

— Ce document n'a pas été nécessairement tapé en France 
remarqua-t-il gravement, Et un’timbre peut avoir été fabriqué 
en ae Verrais-tu un inconvénient à vider tes poches, Ber- 
nard ? 

Diane bondit, ses beaux yeux fulgurants 

— Alain! s'écria-t-elle, Vous allez trop loin! 

Bernard s'était levé aussi, 

— Vraiment, mon vieux, protesta-t-il. Je ne déteste pas la 
blague, mais de là à vider mes poches! Naturellement, si tu 
insistes…. 7 

Alain eut un sourire contraint et secoua la tête 

— Non, Je n'insiste pas, répliqua-t-il. Je te répète que je n’ai 
pas de mandat. 

Il s'inclina devant Diane, serra la main de son frère et se 
dirigea vers la- porte, 

— Me voilà de nouveau parmi les suspects, je présume? cons- 
tata Courmont souriant, 

La main sur le bouton de la porte, le policier se retourna. 

— Je crains en effet que tu ne continues à l'être tant que 
je n'aurai pas la preuve de mon erreur et que le voleur ne 
sera pas arrêté, 

— Alors, je n’ai pas droit à des excuses? 

— Pas encore, Bernard. 

— Tant mieux; de toutes façons, j'ai horreur des excuses. Ne 
ferais-tu pas bien de me surveiller Alain? Je n'ai pas mentionné 
que le nom de Waldemar Porter. 

Un cri étouffé s'échappa des lèvres de Diane. 

— Bernard! protesta-t-elle. Deviendrais-tu fou? 

— Pas du tout, petite sœur. J'essaye simplement d'aider la 
police. 

— Merci, fit Baguenier sèchement. La police ne manquera pas 
de profiter de ce conseil. Les maisons des personnes inscrites 
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sur la liste noire de ce cambrioleur altruiste seront bien gardées, 
je t’assure. 

Ce disant, il prit congé. 

Les jours qui suivirent, Baguenier les consacra entièrement à 
chercher l’homme qui avait réussi si miraculeusement à s’ap- 
proprier les bijoux du baron, Les pistes les plus diverses furent 
suivies: aucune n'aboutit, A plusieurs reprises, il vit Porter qui 
exigea de plus en plus impatiemment des résultats. 

Ses manières grossières, comme ses critiques, rendaient les 
interviews peu agréables. 

De son côté, la baronne interrogée ne se fit pas faute d’expri- 
mer sans ménagement son mépris pour une police impuissante-à 
lui faire restituer ses joyaux et à arrêter le coupable. Leurs 
récriminations exaspérèrent Baguenier. 

A contre-cœur, il donna l'ordre de filer Courmont, Ensuite, il 
organisa une surveillance auprès des résidences de Julius Cohen, 
et de Mme Vincent Mayberry. Si donc Bernard était le coupa- 
ble, il avait fait tout ce qui était en son pouvoir pour prévenir 
de futurs cambriolages. 

Comme les nouvelles sensationnelles n’abondaient pas en ce 
moment, les journaux commentaient longuement le cambriolage 
mystérieux et les reporters donnaient libre cours à leur imagi- 
nation, L'un deux avait même ironiquement baptisé le voleur 
« Monsieur Justice >. Le mot avait fait fortune. A chaque 
instant, visites ou coups de téléphone importunaient l’infortuné 
Alain de questions ou lui suggéraient de nouvelles théories, Un 
matin, le Soleil Quotidien, auquel appartenait Sénéchal, impri- 
mait en première page la lettre qu’il venait de recevoir, 


« Cher Monsieur, disait-elle, comme la presse manifeste un 
intérêt flatteur à mon endroit ainsi qu’à mes efforts pour récu- 
pérer une partie des fortunes acquises par des moyens illicites 
ct destinées à soulager les infortunes, je me crois obligé de 
vous faire connaître, autant qu’il m'est possible, les mesures 
que j'ai prises pour disposer des joyaux que je me suis appro- 
priés. Les bijoux pris chez le baron Waldemar Porter ont été 
convertis en argent liquide. Ces fonds, joints à d'autres à récu- 
pérer prochainement, seront bientôt distribués à des hommes ou 
des femmes se débattant dans des difficultés financières dont ils 
ne sont pas responsables. Bien que cette déclaration doive cer- 
tainement être mise en doute, j’affirme n'avoir aucune intention 
de toucher un centime de cet argent, ni dans le présent ni dans 
l'avenir, Les faits prouveront mes dires. Et, puisque vous m'avez 
donné ce nom, je le garde et signe: 

k Monsieur Justice ». 
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Cette lettre causa la sensation que l’on devine sans peine. 
Baguenier fut prié de redoubler ses efforts; son chef lui-même 
le fit appeler et lui signifia en termes dépourvus d’aménité qu'il 
attendait des résultats dans le délai le plus court. L'activité poli- 
cière redoubla et les receleurs ne connurent plus un instant de 
tranquillité, 

Mais, quels que fussent les efforts tentés pour mettre fin à 
l’activité de « Monsieur Justice >, aucun indice ne fut décou-’ 
vert. Considéré par quelques-uns comme. une figure héroïque 
luttant pour un idéal, seul contre tous; par d’autres comme un 
fumiste; par d’autres encore comme une sorte d'illuminé, enfin 
comme un malfaiteur plus habile que les autres, « Monsieur 
Justice > parvint à échapper à toutes les recherches. 

A la demande de Baguenier, Sénéchal lui apporta la lettre 
reçue au Soleil Quotidien. Incapable de s'affranchir des soup- 
çons qu’il continuait à nourrir à l’endroit de Bernard, Alain 
l'étudia attentivement. 

Comme le premier message, cette lettre avait été tapée sur 
une machine Remington, et le jeune détective eut un mouve- 
ment de joie en pensant que ce document n’avait pu être pré- 
paré d'avance ni tapé en Syrie. Les mêmes défauts de frappe 
se retrouvaient qu'il avait remarqués dans la lettre laissée chez 
le baron. Donc, Bernard Courmont n’en pouvait être l’auteur. 

Pourtant, Sénéchal n'était pas convaincu, Il lui fit remarquer 
que le style de la lettre au Soleil appartenait si spécifiquement 
à Bernard qu'il lui semblait le voir en train de la rédiger 

— Démissionne, je t'en prie, supplia Sénéchal, Sinon tu seras, 
un jour ou l’autre tenté de révéler ce que tu sais et tu ne veux 
pas être la cause de la perte de Bernard. Pense à Diane! 
ajouta-t-il, 

— Je n’y pense que trop, soupira Alain. Mais tu fais erreur. 
Après tout, Bernard n’est qu’en congé et je ne puis croire qu'il 
compromettrait irrémédiablement sa carrière pour se Jancer 
dans une entreprise ne pouvant raisonnablement aboutir qu'à 
une catastrophe. 

— Evidemment, Cela peut se défendre, fit Sénéchal sans. 
conviction, 

Alain regarda son ami avec un sourire, 

— Après tout, observa-t-il, pourquoi ne te soupçonnerais-je 
pas, toi? Si je ne m’abuse, tu as déclaré que tes sympathies 
allaient à Bernard et que tu approuvais ses idioties. Tu as 
même dit que tu mettrais volontiers ses théories en pratique 
si tu en avais les moyens. : 


CINE 


Le vissage pâle de Sénéchal s'empourpra de colère, Un instant 
il parut décontenancé. Puis il se leva. 

._ — Pour l'amour du Ciel, ne va pas penser pareille balivernel 
plaida-t-il inquiet. 

Mais toujours souriant, Alain poursuivit: 

— Encore une fois, pourquoi pas? Ce n’est pas une bali- 
verne, Tu étais présent au fameux diner, tu as tout entendu, 
y compris les noms des personnes que Bernard voulait « sou- 
lager > d’une partie de leur fortune, Parole d'honneur! Fabri- 
quer la matière qui vous fournira ensuite des articles sensa- 
tionnels… Il n’y a aucune raison de soupçonner Bernard plutôt 
que toi. ou même Herbaux. ? 

— Imbécilel éclata Sénéchal en quittant brusquement son . 
ami, 


CHAPITRE IV 


LE DEUXIÈME SUR LA LISTE 


Les aiguilles des horloges parisiennes marquaïient deux heures 
du matin, lorsqu'un jeune homme en habit de soirée descendit 
lentement le boulevard Maurice-Barrès, Certes, il n'y avait là 
rien de très extraordinaire, mais aux yeux de l'agent en civil 
montant la garde près de la grille de la somptueuse résidence de 
Julius Cohen, tout paraissait suspect. Il avait reçu des ordres 
sévères de l'inspecteur principal Baguenier et, soucieux de 
satisfaire un chef qu’il aimait, il ne voulait négliger aucun détail. 

Il observa donc Ia silhouette qui flânait visiblement sur le 
trottoir opposé, se demandant .si le promeneur attendait quel- 
qu'un pour avancér à une allure de colimaçon à une heure où 
un honnête homme aurait normalement dû se hâter de rega- 
gner son lit. Il était trop loin pour que l'agent pût distinguer 
ses traits et seule la blancheur du plastron de l’habit se déta- 
chait dans la pénombre. Ce ne fut qu’au moment où le noctam- 
bule passa devant un réverbère qu'il remarqua sa haute taille, 
sa minceur, une élégance indiscutable et une démarche souple 
qui témoignait de sa jeunesse, Il disparut enfin, et le policier 
se rencognait le plus confortablement possible lorsqu'il crut 
entendre un bruit léger paraissant venir d'un peu plus bas dans 
l'avenue. 
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Instantanément, il fut sur ses gardes, essayant de percer 
l'obscurité et de deviner la nature du bruit qui l'avait surpris. 
De nouveau il entendit quelque chose d’inexplicable, de persis- 
tant, qui semblait se produire quelques maïsons plus loin. 

D'un regard rapide il s’assura que personne ne profiterait de 
son absence, s’avança vivement vers l'endroit d’où le bruit sem- 
blait provenir. Pourtant, il ne vit rien d’anormal et il allait 
retourner à son poste, lorsque, très distinctement, lui parvint 
ti : grincement léger comme celui d’une porte qu'on crochète 
puis qu’on essaye maladroitement d'ouvrir et de refermer 
en silence, 

De plus en plus inquiet, le policier se mit à courir; quelques 
mètres" plus loin, trouvant effectivement une grille entr’ouverte, 
il grogna: 

— Zut! Des:cambrioleurs. 

Et poussant le battant, il pénétra dans le jardin en marchant 
sur Ja pointe des pieds. 

Au même moment, une silhouette inquiétante se détacha du 
coin d'ombre dans lequel elle s'était dissimulée et s’élançant 
vers la grille de’ M. Julius Cohen, l’ouvrit, entra, puis la referma 
doucement, Et, lorsque deux ou trois minutes après, l'agent intri- 
gué revint à son poste, il ne reëtait pas trace du passage de 
lintrus. Si bien qu'il ne vint pas un instant à l’idée du policier 
qu’on s'était débarrassé de lui par le plus simple des procédés. 

Son pardessus bien fermé sur le plastron qu'il dissimulait 
complètement, un masque descendant jusqu'aux lèvres et le 
rendant méconnaissable, l’homme s’affairait maintenant à ouvrir 
une des fenêtres du rez-de-chaussée de la maison de Cohen. 
Avec un soupir de satisfaction, il découvrit les fils de la son- 
nette d'alarme, récemment installée et, en un clin d’œil, la mit 
hors d'usage, 

Deux ou trois minutes plus tard, il ouvrait la croisée silen- 
cieusement et s’introduisait avec mille précautions à l'intérieur. 
Prudemment, sa torche électrique fouilla la pièce: elle était vide, 
La fenêtre fut refermée afin que si le policier s’avisait de véri- 
fier les ouvertures, il ne püût rien déceler d’anormal, 

Ceci fait, l’hômme s'arrêta, écouta, puis traversa ce qui était 
la cuisine de l'hôtel. Une porte fut ouverte sans bruit et, fami- 
lier avec la topographie des lieux, lintrus s’avança à travers un 
dédale de couloirs, s’éclairant de temps à autre avec la lampe 
électrique, 

Bientôt il parvint à un escalier. Après une pause qui lui per- 
mit de s'assurer que personne ne se trouvait sur son chemin, 
il monta au premier étage. Un large corridor sur lequel s'ou- 
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vraient plusieurs portes fut rapidement parcouru et, sans l'om- 
bre d’une hésitation, l’homme ouvrit la dernière, se glissa dans 
Ja pièce et referma le battant-derrière lui. A tâtons il atteignit 
une fenêtre fermée d’épais rideaux, s'assura qu'ils étaient bien 
tirés et qu’ils ne laissaient filtrer aucune lumière à l'extérieur. 

Puis il tourna un commutateur et l'électricité inonda une 
pièce qui aurait pu être belle si l'ameublement trop riche, trop 
doré, n'avait invinciblement révélé le mauvais goût d’un par- 
venu. 

Un tapis de Smyrne à à haute laine dans lequel les pieds s’en- 
fonçaient amortissait le bruit des pas. Sur des rayons, des cen- 
taines de livres aux reliures trop neuves garnissaient les murs. 
Un long bureau d’acajou, des tables surchargées de bronzes 
dorés, des fauteuils aux ors trop neufs témoignaient d’un besoin 
d'ostentation. La seule chose qui fût supportable et rachetât 
l'ensemble prétentieux de la pièce était l'éclairage: savamment 
dissimulées dans les corniches et dans les murs, les lampes dif- 
fusaient une lumière douce, reposante à la vue. 

Ayant jeté un regard autour de lui, le cambrioleur exprima 
sa désapprobation à mi-voix. Cependant, il semblait connaître 
aussi parfaitement le salon que le reste de la maison car, sans 
la moindre hésitation, il s’avança avec une tranquille assurance 
vers les rayons de livres se trouvant à gauche de la cheminée, 
Ses mains gantées de noir palpèrent une rangée de volumes et 
il ne tarda pas à pousser une exclamation de satisfaction. Un 
léger déclic se produisit: une partie des livres pivota comme 
une porte, révélant un coffre-fort construit dans le mur, La 
fermeture en semblait compliquée, mais l’homme ne manifesta 
aucune inquiétude. Il retira le gant de sa main droite, manipula 
délicatement la combinaison, l'oreille tout contre le coffre, guet- 
tant le bruit de Ia serrure s’ouvrant. 

Les minuteS passaient sans qu’il réussit dans sa délicate entre- 
prise. De temps à autre, il exprimait. son impatience et une 
fois ou deux il jeta un regard anxieux à la pendule. Enfin il 
“eut un soupir soulagé: le pêne de la serrure avait visiblement 
cédé et cependant le battant ne s’ouvrait pas. ‘: s 

Soudain, ses yeux se fixèrent sur une mince fente qui lui 
avait échappé jusque-là. Il eut un petit rire de triomphe, sortit 
de sa poche une longue boîte plate, l’ouvrit, cherchant, parmi la 
collection de fins instruments d'acier qu’elle contenait, celui qui 
s’ajustait à la mystérieuse rainure, Il ne lui fallut pas plus d’une 
seconde pour sectionner le fil électrique contrôlant la sonnette 
d'alarme, Cela fait, il rangea son instrument dans son étui et, 
enfilant à nouveau son gant, ouvrit alors sans hésitation la 
porte du coffre. 
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f “ 

L'intérieur lui révéla 1a sonnette communiquant avec la ser- 
rure. La combinaison était ingénieuse, car, s'il n'avait pas 
remarqué la fente presque invisible, il risquait fort de déclen- 
cher un tintamarre qui l'aurait perdu. 

— Ingénieux, constata-t-il à voix basse. Je n’ai pas perdu mon 
temps lorsque j'ai étudié les diverses variétés de coffres! Pour- 
tant c’est la première fois que je rencontre une alarme de cette 
sorte, 

Puis il concentra son attention sur le contenu du coffre, ran- 
gea côte à côte sur la table des écrins à bijoux, un gros paquet 
de valeurs et deux ou trois livres de comptes. Il parcourut 
rapidement ces derniers; ils contenaient les noms de divers 


clients ayant emprunté de l'argent à Julius Cohen et restés 


incapables, depuis lors, d'échapper à ses griffes. 

Comme le cambrioleur lisait le détail des transactions, une 
exclamation furieuse lui échappa. Il eut un regard vers la che- 
minée, comme s’il avait eu l'intention de détruire ces livres de 


comptes, mais il n’y avait naturellement pas de feu au mois, 


d'août. Du reste, ce geste n'aurait pas sauvé les infortunés 
débiteurs du riche Cohen. à 

A regret, il remit les registres dans le coffre, cherchant les 
billets à ordre ou les reconnaissances de dette qu'il pouvait 
rendre aux victimes de Cohen, mais il n’en trouva point. Evi- 
demment, l’usurier ne conservait pas ces documents-là chez lui. 

Un par un, le voleur ouvrit les écrins, prit les bijoux qu'ils 
contenaient et les glissa dans ses poches, négligeant seulement 
ceux de moindre valeur. Les pierres étincélaient, jetant mille 
feux, évoquant quelque trésor fabuleux de prince hindou. Pour- 
tant cette vue semblait laisser le mystérieux visiteur parfaite’ 
ment indifférent. I1 ne les regardait que pour en évaluer le prix 
et n’emporter que les plus précieux. Le paquet de billets de ban- 
que le fit sourire; après un examen rapide, il calcula qu'il s'y 
trouvait approximativement une somme de 5.000 livres sterling. 
Un instant :l craignit que les numéros des billets fussent con- 
nus de leur propriétaire, mais après réflexion, il empocha la 
liasse quand même. Cohen, qui spéculait sur une baisse possible 
du franc, oscrait-il avouer qu’il était un de ces mauvais Fran- 
çais qui spéculént sur la ruine de leur pays? Non. 

Ayant pris tout ce qu'il désirait, il replaca rapidement les 
écrins vides dans le coffre-fort; puis dépliant un papier, il le 
posa bien évidence, de façon qu'il frappât le regard de celui qui 
ouvrirait la cachette. Ceci accompli, il referma la porte, brouilla 
la combinaison, frotta vigoureusement les manettes à l'aide de 
son mouchoir pour en effacer toute empreinte digitale. Les 
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livres reprirent leur place accoutumée et il ne resta plus rien 
qui püt trahir l’effraction qui venait d’être commise. 

Un regard à la pendule lui révéla l’heure: il était presque 
trois heures et demie. Il lui fallait se hâter car l’aube était pro- 
che. Un instant, il hésita: devait-il s'échapper par la porte de 
service ou sortir comme il était entré? Il savait que la maison 
était surveillée autant par derrière que sur le boulevard Maurice- 
Barrès. Mais, s’il n’avait pas rencontré de difficultés de ce côté 
pour s’introduire dans l'hôtel, il savait qu’il n’en serait pas de 
même pour sortir. Pourtant, il décida d’essayer., 


Après un dernier regard circulaire qui lui permit de s'assurer 
qu’il n'avait rien oublié de révélateur, il se dirigea vers la sortie, 
éteignit l’électricité, puis ouvrit doucement la porte. Pas un bruit 
ne troublait le silence de la maison et, avec une légèreté de 
fantôme, il descendit les escaliers. Cinq minutes plus tard il se 
retrouvait dehors, ayant silencieusement refermé la fenêtre de 
la cuisine par laquelle il était entré, 

Mais il n'était pas sauvé: le policier gardait toujours la grille 
par où il devait sortir et il entendait l’homme fredonner un air. 
Si par malheur il se retournait et inspectait le jardin, notre 
voleur se savait perdu. 

Déjà le ciel pâlissait: une hésitation trop prolongée serait 
fatale. La seule chance de salut résidait maintenant dans la sur- 
prise, Sa décision fut vite prise. Saïsissant un petit paquet dans 
la poche de son pardessus, il avança à pas feutrés vers la 
grille, Le policier, qui lui tournait le dos, n’entendit rien. Aussi 
fut-il pris au dépourvu lorsqu'elle s’ouvrit brusquement derrière 
lui. Avec un cri, il se retourna juste à temps pour recevoir le 
contenu du paquet dans la figure: c'était du poivre! 

Suffoquant, éternuant, aveuglé par la poudre fine qui lui brü- 
lait atrocement les yeux, il fut incapable de se défendre. / 

— Je suis désolé que les circonstances m'’aient obligé à recou- 
rir à une méthode aussi inhumaine, monsieur l'agent, murmura 
une voix sympathique. Ne vous tourmentez pas: vos misères 
seront de courte durée. 

Avec des gestes de rage impuissante, le policier, sacrant et 


-jurant vengeance, essaya d'atteindre son bourreau. 


— Qui êtes-vous? parvint-il à articuler péniblement, 

Quelque chose effleura son col et se déroba: il eut malgré 
lui un mouvement de recul. ; 

— Les journaux m’appellent « Monsieur Justice », lui fut-il 
répondu, Tout à fait approprié, ne trouvez-vous pas? Au revoir, 
monsieur, 


Un rugissement furieux s’échappa de la gorge en feu du 
pauvre homme qui essaya encore de courir dañs la direction de 
la voix qui le raïllait, tout en frottant ses yeux dans un vain 
effort pour les débarrasser du poivre. Mais plus il frottait, plus 
l'irritation augmentait, si bien qu’il dut se résigner à aban- 
donner une poursuite impossible. Le policier se résigna à l’iné- 
vitable ét s’en fut sonner vigoureusement à la porte de Julius 
Cohen. Rien ne bougeait dans la maison. Enfin, au quatrième 
coup de sonnette, plus impérieux que les précédents, il enten- 
dit tirer les verrous et une tête ébouriffée, aux yeux bouffis de 
sommeil, apparut dans l’entre-bâillement de la porte. 

— Qu'est-ce qui vous prend? demanda une voix fâchée, Qui 
êtes-vous ? 

— Je suis l'agent Lambert, de la sûreté. Appelez votre patron. 
J'ai toutes raisons de craindre qu'un vol n'ait été commis dans 
la maison. ; 

— Ün vol! répéta l’autre, stupéfait. C’est pas possible! Entrez. 
Je vais le prévenir tout de même, mais si vous le dérangez 
pour rien. j 

Lambert pénétra dans le vaste hall et attendit que le domes- 
tique, curieusement vêtu d’une veste de pyjama et d’un caleçon 
étonnamment court, allât avertir son maître, Un dernier et 
sonore éternuement secoua le policier qui prit son mouchoir et 
s'avança vers une glace afin d'essayer de se débarrasser des 
parcelles de poivre qui brülaient encore ses paupières et macu- 
laient son visage. Mais, soudain, il s’immobilisa, le mouchoir à 
la main, et ses joues s'empourprèrent de fureur. Un torrent 
d'imprécations s'échappa de ses lèvres: nettement imprimé sur 
son faux-col, à l'encre violette, il aperçut la main tenant les 
balances — l'insigne de M. Justice 


CHAPITRE V 


e 
UN CAS DE CONSCIENCE 


Si le premier exploit du cambrioleur maintenant connu sous 
le nom de M. Justice avait fait sensation, ce n'était rien en 
comparaison de l'effet produit par le second. 

Les journaux, alertés, s'emparèrent de l'événement et brodè- 
rent longuement sur le vol, illustrant l’article de photographies 
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représentant le multimillionnaire Julius Cohen dans sa résidence 
du boulevard Maurice-Barrès, au milieu d’un groupe composé 
de sa femme et de ses enfants. 

Baguenier avait fait appeler Lambert et, bribe par bribe, lui 
avait arraché le récit de la nuit, ne lui ménageant pas les sar- 
casmes pour son manque de perspicacité. Tout de suite, il avait 
vu clair dans le jeu du voleur et compris que les bruits qui 
avaient éloigné Île policier de son poste n'étaient. qu'une ruse 
pour l'écarter de la demeure visée. 

En’songeant à la disposition des lieux, au peu d’abri offert 
par les grilles contiguës, clôturant les jardinets mitoyens, l'ins- 
pecteur ne put se défendre d’un mouvement d'admiration pour 
l'audace du voleur, Il s'était, sans doute, dissimulé derrière un 
arbre et Lambert avait dû l’effleurer en passant. Aussi, malgré 
son irritation devant la maladresse ‘de son subordonné, son inté- 
rèt pour l’homme qu'il devait poursuivre allait grandissant. 

Incapable d'attendre plus longtemps, il frappa à la porte de 

chef et pénétra dans son bureau. 

— J'allais vous appeler, lui dit ce dernier. Joli travail, Bague- 
nier, 

Pour toute réponse, Alain posa une enveloppe cachetée sur la 
table de son supérieur. 

— Ma démission, monsieur, annonça-t-il calmement. 

— Quoi? Comment? Etes-vous deventt fou, moñ garçon? Qui 
vous demande votre démission? De vous à moi, les exploits de 
ce monsieur Justice me laissent assez indifférent, et tant qu’il 
limite son activité à crocheter les coffres d'individus comme 
Cohen et Porter, je vous avouerai, sous le sceau du secret, que 
j'éprouve une certaine sympathie à son endroit. Et puis, tôt ou 
tard, vous le découvrirez: comme vous le savez, j'ai en vous une 
confiance absolue. Seulement, à l'avenir, choisissez vos collabo- 
rateurs avec plus de soin. 

— J'ai toujours considéré Lambert comme un excellent agent, 

— Moi aussi. Nous nous sommes trompés, voilà tout. Remet- 
‘tez-vous en campagne et reprenez ceci. 

Il sourit à Alain et lui tendit la lettre de démission. Mais le 
jeune homme secoua la tête sans se départir de sa gravité. 

— Je crois que vous ferez mieux de l'accepter, monsieur, dit-il. 
Je suis personnellement mêlé à cette affaire, 

Les yeux bleus du commissaire Moreau s’agrandirent de sur- 
prise, ses paupières cillèrent et il tirailla sa courte moustache. 
 — Qu'est-ce que vous me chantez-là? questionna-t-il, 

— Je suis à peu près certain de savoir qui est ce monsieur Jus- 
tice, admit Baguenier. Si je ne me trompe pas, c'est un de mes. 
meilleurs amis. 
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Moreau le fixa avec une stupéfaction évidente, une interroga- 
tion dans le regard. Puis, d’un geste de la main, il Vinvita à 
s'asseoir. 

— Mettez-vous là et racontez-moi votre histoire, : 

Et force fut bien à Baguenier de lui dire ce qui s'était passé 
au fameux diner d'adieu donné par Bernard Courmont; la façon 
dont ce dernier avait exprimé ses sentiments à l'égard des mau- 
vais riches et la manière dont il aurait voulu réparer les injus- 
tices de la vie et du sort. Il cita les noms de ceux que Bernard 
avait inscrits sur sa liste au cas où il mettrait ses théories à 
exécution. Il termina en concluant par les vols commis chez Wal- 
demar Porter et Julius Cohen. 

— Bernard a passé un an en Syrie, Les vols n’ont commencé 
qu'après son retour. 

Moreau caressait son menton en silence, le regard absent 

— Hum! ft-il enfin. Je comprends maintenant pourquoi vous 
m'offriez votre démission, Ce n’est pas parce que vous aviez 
échoué dans vos efforts pour empêcher le cambrioleur de pénétrer 
chez Cohen, mais parce que vous êtes moralement certain que 
votre ami Courmont est le justicier, 

Baguenier assentit d’un signe de tête, 

— Je comprends aussi pourquoi vous aviez fait garder cértai- 
nes résidences. Je m'étais demandé la raison de ces précautions, 
mais j'avais préféré vous laisser agir à votre guise, sdhs poser de 
questions. Maintenant, si je vous disais que je ne partage pas vos 
soupçons à l'endroit de Courmont ? 

— Je ne demande qu’à reconnaître que je me suis trompé, 
monsieur, 

— Votre ami appartient, à ce que je vois, à cette catégorie 
d'idéalistes intellectuels dont la droiture et la loyauté ne font pas 
l'ombre d’un doute, Un intellectuel dont les idées ne sont peut- 
être pas toujours recommandables, mais qui n’a cependant aucune 
attache avec le monde des... malfaiteurs professionnels, n'est-il 
pas vrai? 

— Absolument aucune. 

— Très bien, Pouvez-vous me dire alors, où et comment il 
a acquis cette maîtrise dans l’art de forcer les coffres-forts? 
D'après ce qui m'a été dit, celui de Cohen était pourvu d’une 
combinaison particulièrement compliquée. Croyez-moi, Bague- 
nier, notre cambrioleur est peut-être un gentleman ; ce 
nest pas un amateur et il n’en est pas à son coup d'essai, 
J'ai essayé de le situer, mais je n'ai pas réussi. Il ne semble 
point qu’on puisse l'identifier avec aucun voleur de bijoux 
connu, D'où vient-il? Son français est sans accent et sans 
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faute: il nous faut donc écarter ‘la possibilité d’un gangster 
américain, Apparemment, il semble bien élevé et ne mañque pas 
d’une certaine élégance dans sa façon d'agir, Cela ne nous rend 
pas la tâche plus facile, mais je suis sûr que vous finirez par la 
mener à bien, Car, même si nous éprouvons une certaine sym- 
pathie pour ce justicier, nous ne pouvons lui permettre de con- 
tinuer à disposer du bien d'autrui, même si «€ autrui » mérite 
son sort, 

— Alors, vous pensez vraiment qu'il ne s'agit que d'une sim- 
ple coïncidence en ce qui concerne Courmont? questionna Alain 
d'un ton qui indiquait clairement que les arguments de son chef 
ne l'avaient pas convaincu, 

— Nous n'appellerons pas ça une coïncidence, répondit Mo- 

reau, Mais ne croyez-vous pas qu’il serait intéressant de faire 
une petite enquête sur le ou les garçons qui se trouvaient dans 
la salle au moment où Courmont débitait sa tirade humanitaire? 
L'un d'eux peut parfaitement avoir écouté la conversation et 
s’en être souyenu. 
.— J'y ai pensé, fit Baguenier lentement. Pourtant,-il y a peu 
de chances qu’un malfaiteur professionnel se fût, même momen- 
tanément, transformé en maître d'hôtel à moins d’être 1à pour 
un « business >». 

— On ne sait jamais. Je ne vous dis pas que M. Justice fut 
l'un des garçons, mais il aurait pu en connaître un qui, l'ayant 
entendue, lui a répété la conversation. Vous savez aussi bien 
que moi que Îles voleurs emploient des domestiques d'hôtels 
comme indicateurs. 

Baguenier se leva. 

— Merci pour la suggestion, monsieur, dit-il. Peut-être avez- 
vous raison. En tout cas, je ne négligerai pas cette piste. 

— Dans notre métier, il ne faut jamais rien négliger, mon 
garçon, 

Moreau se leva à son tour. 

— Vous vous êtes jusqu'ici hynoptisé sur la culpabilité de 
votre ami. Oubliez-le et cherchez ailleurs. * 

— Voulez-vous dire qu'il faut l'écarter entièrement de la 
liste des suspects possibles ? 

— Oh! mon Dieu, non, répondit Moreau gaiement, Mais 
laissez-le moi. Je n'en charge. Ne vous tourmentez plus à son 
sujet, Et. euh. reprenez ça. 

Il lui tendit l'enveloppe contenant sa démission. Alain la prit 
avec un soupir qui semblait soulagé. 

— Merci infiniment, monsieur, murmura-t-il. Il m'était pénible 
de vous la donner, mais j'ai cru mon devoir de le faire, 


Tandis que les deux policiers échangeaient ces propos, Diane 
et Bernard, après leurs occupations journalières, se retrouvaient 
dans leur petit appartement. Bernard était de fort bonne 
humeur et semblait prodigieusement amusé: 

— As-tu vu les journaux, Diane? demanda-t-il en accrochant 
son pardessus et son chapeau à une patère, 

— Je les ai même lus, répliqua-t-elle sans l'ombre d’un sou- 
rire. La maison de Julius Cohen a été cambriolée, et je pense 
que tu dirais qu'il a été « soulagé » de 5.000 livres et de bijoux 
évalués à une somme astronomique. 

— Exactement, fit-il en hochant la tête et lui mettant au front 
un baiser fraternel. Cohen était sur ma liste de victimes éven- 
tuelles, ajouta-t-il en riant. Je suppose que, après cet exploit, 
Alain n'aura plus aucun doute sur l'identité du malfaiteur. GE 
qui donc l’en blâmerait? Si cela continue, je commencerai à me 
prendre pour une sorte de docteur, Jekyll et M. Hyde! 

Puis, remarquant son sérieux: 

— Tu ne me prends pas pour M. Justice, Diane? 

— Naturellement non, répondit-elle promptement, Mais cela 
devient embarrassant tout de même. J'ai déjeuné avec Myra et 
elle a évité le sujet avec tant de soin, même lorsque j'ai mis 
la conversation sur M. Justice, que je suis certaine qu’elle com- 
mence à croire que tu es bien l’homme que l’on cherche. 

Bernard allait taquiner sa sœur lorsque le téléphone sonna et 
Diane le porta vivement à son oreille, 

— Quelqu'un pour toi, Bernard, dit-elle en lui tendant l’écou- 
teur, 

C'était un message du commissaire Moreau. M. Courmont pou- 
vait-il passer le voir? 

— Ce soir? demanda Bernard un peu surpris. 

— S'il vous plaît, monsieur, lui fut-il répondu. 

— J'ai un diner à huit heures, Je vais m'habiller et je pour- 

-rai passer vers sept heures si cela vous convient? 

— Je vais voir, monsieur, 

I1 y eut une pause. Au bout du fil, la voix reprit: 

— Le commissaire sera heureux de vous recevoir à 
res, monsieur. 

Lorsque, après avoir reposé le téléphone, Bernard se tourna 
vers Diane, il lut une vive anxiété dans son regard. 

— Qu'y a-t-il, Bernard? questionna-t-elle, 

— Simplement qu’un des pontifes de la sûreté, Moreau, désire 
m’entretenir en particulier, répondit son frère, 

— Ils ne vont pas. ils ne peuvent pas t'arrêter? 

— Non, la rassura-t-il d’un sourire, Je ne vois pas très bien 
comment ils pourraient faire ça! 


sept heu- 
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Rond, cordial et accueillant, le commissaire serra la main de 
son visiteur et lui désigna un siège. Puis il fourragea d’une 
main impatiente dans toutes ses poches. 

— Où diable ai-je encore mis mes cigarettes? 

Et, tandis qu’il cherchait maintenant dans ses tiroirs, Ber- 
nard, qui l’observait, ne put se défendre d’un sentiment spon- 
tané de sympathie pour cet homme puissant, aux larges épau- 
les, au visage jovial, aux yeux bleus et rieurs. Cependant, 
derrière leur candeur apparente, on devinait que rien n’échappait 
à leur pénétration. Comme Courmont, Moreau était en costume 
de soirée, et Bernard s’en voulut d'en éprouver de la surprise. 

— Ah! les voilà, fit-il en poussant la boîte de Craven vers le 
jeune homme, Je suppose que vous vous demandez pourquoi 
j'étais si pressé dé vous voir? commença-t-il, $ 

Bernard -alluma sa cigarette et lança un nuage de”fumée vers 
le plafond. - 

— Oh non, répliqua-t-il calmement, Je n’ai pas eu grand mal 
à en deviner la raison. 

— Vraiment? Et alors? 

Le jeune homme sourit, 

— Mon Dieu! à cause de certaines déclarations faites peut- 
être un peu légèrement l’an passé au cours d’un diner, l'inspec- 
- teur principal Baguenier, un mien ami qui était présent, me 
soupçonne d’être l’homme qui a cambriolé les maisons du baron 
Porter et de M. Julius Cohen. J'ai parlé en termes assez directs 
des gens qui s’enrichissent aux dépens des autres, et j'ai déclaré 
qu'il me serait agréable de distribuer leur fortune aux pauvres. 
Les noms de Porter et de Cohen se trouvèrent, parmi d’autres, 
mentionnés par moi. Je présume donc que vous m'avez convo- 
qué parce que, Baguenier vous ayant fait part de ses soupçons, 
vous désirez vous assurer par vous-même s'ils sont justifiés. 

— Exactement, 

Moreau s'épanouissait comme s'il était enchanté de la fran- 
chise de son visiteur. 

— Je ne vous retiendrai pas longtemps, monsieur Courmont: 
je veux simplement éclaircir deux points. J'espère que vous ne 
vous imaginez pas que vous jouez ici le rôle d’un criminel ou 
d’un suspect? Car dans ce cas, je tiens à vous assurer que je ne 
vous soupçonne pas du tout — ou du moins pas encore — 
ajouta-t-il avec un sourire. 

— Merci, dit Bernard en lui retournant son sourire, 

Ii commençait à s'amuser. 


— Maintenant, pouvez-vous me dire pourquoi vous avez 
exprimé des sentiments aussi. altruistes à ce diner? 

Bernard haussa les épaules. 

— Sans doute parce que la discussion s'était orientée vers 
ce sujet, répondit-il, Et j'avoue éprouver des sentiments assez 
vifs à lézard des mauvais riches; peut-être parce que ma sœur 
ct moi fûmes victimes, autrefois, de requins qui se sont enrichis 
à nos dépens. 

— En somme, si je vous comprends bien, cela veut dire que 
si les circonstances s’y prêtaient, votre profession n’y faisant 
pas cbstacle, vous auriez agi comme celui qu'on appelle M. Jus- 
tice vient de le faire? 

— Dois-je répondre à cette question, monsieur Moreau? 

Le commissaire eut un geste dont la signification échappa à 
Bernard. 

— Non. Vous n'avez pas besoin d'y répondre, admit-il, 

— Je le ferai tout de même. 

Le visage de Courmont était devenu grave et déterminé, 

— J'envie M. Justice, Si c'était possible, je n’hésiterais pas 
à l’imiter, ; 

‘— Que faites-vous des risques? interrompit le commissaire 
avec bonhomie. La crainte d’être arrêté, emprisonné, jugé, ne 
vous empêcherait-elle pas de tenter cette folle entreprise? 

— Naturellement non, Ce serait plutôt un stimulant, railla 
doucement Bernard, 

— Peut-être même ne vous déplairait-il pas de mesurer votre 
audace et votre habileté à celles des gardiens de l’ordre? 

— C'est bien possible. Mais il est assez facile de dire cela, 
confortablement assis dans votre bureau et fumant vos ciga- 
rettes. Si, comme vous le suggérer, je m'étais engagé dans cette 
« folle entreprise >, mes sentiments pourraient être différents, 
D'abord je ne suis pas certain d’avoir assez de cran pour riva- 
liser avec M. Justice. 

Le policier sourit mais ne répondit pas. Le silence se prolon- 
gcait. Il se pencha vers son interlocuteur. : 

— Pourquoi avez-vous pris la peine de fausser compagnie à 
l'homme chargé de vous surveiller? 

— Je suis heureux de vous entendre admettre que vous m'aviez 
délibérément fait filer, sourit Bernard. Je lui ai faussé compagnie, 
d’abord parce que c’est sportif, et ensuite parce que je n'aime 
pas être surveillé, 

— Hum! je présume que vous avez lu dans les journaux - 
nouvelle du cambriolage de la nuit dernière? 

— Certainement, 
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—Vous êtes-vous rendu compte que les bijoux disssus sont 
évalués à plusieurs millions? 

— Je crains de n'avoir pas prêté grande attention à cette 
information; du reste, j'ignore complètement la valeur des 
bijoux. 

— Je le crois volontiers, acquiesça Moreau. 

Puis il ajouta, d’un ton volontairement indifférent mais tout 
en observant Bernard. 

— Nous avons mis la main sur le receleur avec lequel M. Jus- 
tice traite. Il assure même avoir été « refait » sur le prix de 
certains bijoux. 

— Vraiment? murmura Bernard poliment. 

. Son visage n'avait trahi ni intérêt, ni émotion d'aucune sorte. 

— Oui, poursuivit Moreau. Il se trouve dans cette pièce, 

Il désignait une porte entr'ouverte, 

— Il attend d’être appelé. Vous plairait-il de le rencontrer, 
M. Justice? Oh! pardon, je veux dire, M. Courmont. Ce nom 
me hante, je le crains, s’excusa-t-il, 

Bernard se renfonça dans son siège et se mit à rire, d’un rire 

qui le secouait tout entier pour la plus grande mortification du 
commissaire, 
:— M. Moreau, balbutia-t-il, lorsque sa gaieté se fut un peu 
calmée, vous me ferez moufir de rire, Etes-vous en train ‘de 
bluffer ow essayez-vous une nouvelle façon d’obtenir des « aveux 
spontanés >»? Appelez votre receleur et confrontez-le avec moi, 
Quelle dramatique situation, n'est-ce pas si vous pouviez réel- 
lement le produire! 

Le commissaire n'insista pas et, sans laisser paraître la moin- 
dre trace de contrariété devant son insuccès, il se leva et tendit 
la main au jeune homme et l’accompagna jusqu’à la porte. 

— N'ayant qu’un congé limité je m'étonne que vous ne le pas- 
siez pas à la campagne, monsieur Courmont, remarqua-t-il en 
guise d'adieu. Paris n’est pas bien agréable en été. 

— J'aime beaucoup Paris, même en été, répliqua Bernard. 
N'oubliez pas qu’il y a un an que je l’ai quitté. Mais je ne déteste 
pas la campagne. Quelle région me conseilleriez-vous ? ; 

Moreau semblait de plus en plus affable. 

-— Oh! on a l'embarras du choix, Même les environs de Paris 
sont charmants en cette saison. Du côté de Mantes, il y a des 
coins délicieux. 

— Vraiment? fit Courmont. Et pouvez-vous me dire laquelle 
des victimes éventuelles de M, Justice habite dans ces « envi- 
rotis >? ajouta-t-il froidement, 

- Le visage jovial de Moreau s’empourpra, 
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— Mais. je... n'avais pas pensé à cela. 

— J'en suis certain, répliqua Courmont glacial. Réfléchissez, 
monsieur, Je suis non moins certain que vous allez trouver. 

— À vrai dire, balbutia-t-il avec un embarras grandissant, il 
me semble qu’une de ces personnes nommées habite réellement de 
ce côté. Je suppose que l'association d'idée m'a suggéré ce pays. 
Le subconscient, sans doute, conclut-il. Curicux! 

— Très curieux, acquiesça Bernard de plus en plus glacial, 
Puis-je savoir le nom de la. victime éventuelle? 

— C'est une Anglaise ou une Américaine, je crois, répliqua 
Morceau. Son nom? Mme Mayberry. 

— Elle vit donc près de Mantes? Merci de l’information, mon- 

‘ sieur. Vous pensez que M. Justice lui rendra visite? 

— Mon Dieu, il semble se souvenir fort exactement des per- 
sonnes mentionnées par vous au diner. Ne faisait-elle pas partie 
de votre liste? 

— Je suppose que vous allez prendre toutes précautions utiles 
et préparer une réception soignée pour le recevoir là-bas? 

— Certainement, J'aimerais vous Îles exposer en détail, mon- 
sieur Courmont. Malheureusement, nous ne pouvons pas toujours 
nous confier, même à nos meilleurs amis Je suis sûr que vous 
me-comprenez? Bonsoir et merci d'être venu, 

Lorsque la porte se fut refermée sur le jeune homme, Moreau 
demeura un moment immobile, caressant pensivement son men- 
ton. 

— Remarquablement intelligent, ce garçon, murmura-t-il, Vrai- 
ment remarquable, 

Il retourna à son bureau et appela: 

— Hé! Lambert! Vous pouvez venir. 

Le pauvre policier, encore mal remis de sa mésaventure de la 
nuit précédente, entra. : 

— Alors? demanda le chef d’un ton qui n’avait rien d’aimable, 

— Je pourrais presque jurer que c'est lui, monsieur, répliqua- 
t-il. 

— « Presque jurer » ne signifié rien, RHenpels son supérieur. 
Ne pouvez-vous être plus affirmatif que cela ? 

— La voix semble à peu près la même, monsieut. Une légère 
différence, causée peut- -être par le masque qui lui couvrait à 
moitié la bouche. Ce que je crois. 

— À peu près... Peut-être. Presque... Vous croyez. Moi, je 
crois que vous êtes simple d'esprit, grogna le commissaire cas- 
sant, Je pensais que vous étiez intelligent, Lambert: je me suis 
certainement trompé, J'ai bien envie de vous remettre en uni- 
forme, Vous n'êtes guère bon qu’à diriger le trafic à un carrefour 


désert. Fichez-moi le camp, pour l'amour du Ciell Que je ne 
vous voie plus! ; 


Si la police avait espéré quelque répit dans l'affaire du mysté- 
rieux M. Justice, elle se trompait, Trois ou quatre jours ne 
s'étaient pas écoulés que des informations parvinrent rue. des 
Saussaies, relatant des faits nouveaux. 

Plusieurs familles, vivant tant à Paris qu’en province, notoi- 
rement dignes d'intérêt et dans une situation pénible, avaient 
reçu des dons d’argent anonymes se montant à des sommes 
variant entre mille et cinq mille francs, selon leurs besoins. Deux 
œuvres charitables avaient également reçu d’une source inconnue 
des dons importants. Et, sans exception, les heureux bénéficiaires 
de ces largesses étaient convaincus que leur bienfaiteur n’était 
autre que M. Justice. À É : 

La presse avait été avisée de ces générosités et la plupart des 
journaux abondaient dans le sens des intéressés; plus que jamais, 
M. Justice était le héros du jour! 


CHAPITRE VI 
EN PLEIN DRAME 


Ce soir-là, Alain était invité à diner à Meudon chez un vieil 
ami de sa famille, un certain colonel Valmerin, Il aurait bien 
voulu s'y. dérober, car le colonel, ancien colonial retraité, appar- 
tenait à cette catégorie de gens qui se croient obligés de donner 
des leçons à tout le monde et ne laissait pas que d’être un peu 
ennuyeux, Il avait des idées arrêtées, les développait intermina- 
blement, n’admettait aucune contradiction et gémissait constam- 
ment sur la mentalité des nouvelles générations, 

Ving-cinq ans sous la domination de ce mari despotique avaient 
fait de Mme Valmorin une pauvre créature effacée, approuvant 
sans les discuter les théories de cet époux autoritaire, C'était une 
femme sans âge, pliée sous un joug insupportable, .et qui n'avait 
pas le courage de réagir. Le couple avait une enfant: une fille 
de l’âge d'Alain, et ce dernier n’ignorait pas que le colonel le 
considérait depuis toujours comme un gendre possible. A plu- 
sieurs reprises, Mile Valmorin avait laissé entendre qu’elle-même 
ne verrait pas d'objection à devenir la femme du jeune policier. 


Elle était blonde, essayait de paraître émancipée, et se maquil- 
lait beaucoup trop pour son âge. Minaudière, maladroitement 
coquette, elle déplaisait souverainement à Alain, qui ne pouväit 
s'empêcher de la comparer mentalement à Diane, dont la grâce 
exquise était constamment devant ses yeux. 

L'apparition de M. Justice avait fourni au colonel Valmorin un 
nouveau sujet d’indignation et un nouveau dada. Désœuvré, il 
lisait les journaux avec une sorte de passion et ne manquait pas 
d'écrire aüx rédacteurs pour relever leurs erreurs, leur donner 
des directives et tenter de leur imposer sa manière de voir. Ces 
temps derniers, il avait transféré son activité épistolaire à Ja 
police et adressait, tant à Alain qu'il connaissait, qu'aux autres 
membres de la sûreté, ses instructions sur la façon la plus efñ- 
cace de se défendre des malfaiteurs en général et de M. Justice 
en particulier. 

Baguenier connaissait son bonhomme: il lui téléphonaîit quoti- ‘ 
diennement, pour donner des conseils qui, dans sa bouche, deve- 
naient presque des ordres. On comprend donc le peu d’enthou- 
siasme devant l'invitation à dîner et la perspective d’une soirée 
chez le brave colonel, Secrètement, il souhaitait, non sans 
égoïsme, que d’autres convives fussent présents pour l'aider à 
supporter les inévitables flots d’éloquence qu'il redoutait: :sa 
prière fut exaucée, 

Comme il s’arrêtait devant la maison du colonel, d'une autre 
voiture descendirent Laurent Herbaux et Myra. En les recon- 
raissant, Alain eut un soupir de soulagement, De leur côté, Myra 
et son mari laissèrent éclater leur joie en apercevant leur ami: 

— Ventre saint gris! s’écria Herbaux en rattrapant son mono- 
cle, que l'émotion avait fait tomber. Je n’ai jamais été plus heu- 
reux de te voir, vieux. Myra et moi craignions d’être les seules 
victimes !. 

— Oui. Nous avions reculé l'instant fatal au delà des limites 
possibles, dit la jeune femme en souriant, Mais, hélas! le jour 
fatal était arrivé... 4 

Elle appuya un doigt ganté sur le bouton de sonnette: 

— Un peu de courage, messieurs, voyons! exhorta-t-elle, raïl- 
leuse, Ne prenez pas cette figure d’enterrement: le colonel finirait 
par remarquer quelque chose! 

Persque aussitôt la porte s'ouvrit et un vieux serviteur cou- 
turé de rides les débarrassa des manteaux et chapeaux avec Ja 
componction attristée d’un homme qui sait quelle épreuve est 
réservée aux hôtes. Une sorte de rugissement qui voulait être 
une bienvenue les accueillit, et le colonel Valmorin fit son appa- 
rition. Le type classique du vieux militaire, sanglé dans un smo- 
king comme dans un uniforme, bourru et bonhomme, 
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— Ah! Vous voilà enfin! s’écria-t-il bruyamment, Toujours en 
retard: la jeunesse d’aujourd’hui n’a plus le sens de la discipline. 
Comment va, madame Herbaux? Et vous, Laurent? Toujours 
très occupé à ne rien faire? Ha! ha! Comment va le célèbre 
policier? Police qui n’est pas bonne à grand chose. Si je. Mais 
entrez donc. Ma femme et Suzanne vous attendent avec impa- 
tience. à * ! 

Il se précipita dans le salon. Tout, dans cette pièce, rappelait 
l’'Extrême-Orient, où le colonel avait fait la plus grande partie 
de sa carrière. 


Mme Valmorin accueillit ses invités d’une voix languissante,. 


constata avec Myra que le temps était anormalement chaud pour 
la saison et, presque aussitôt, se rangea à l'avis d'Alain que la 
température s'était rafraichie et faisait craindre la pluie! Suzanne 
déploya une amabilité dont l'enthousiasme pouvait paraître un peu 
forcé et dont le jeune policier eut à subir l'assaut. Elle lui 
adressa un regard provocant, puis langoureux, et pressa sa main 
plus longtemps que la stricte politesse et les convenances ne 
l’'eussent exigé. 

Pourtant, quelque désir qu’elle en eût, il ne lui fut pas permis 
de prolonger cette muette déclaration, Le colonel versait déjà 
les apéritifs et, cette formalité accomplie, trop heureux de pou- 
voir enfin enfourcher son dada, s'emparait de Baguenier. 

Il ne fallait pas espérer le faire taire, et Alain dut se résigner 
à écouter son hôte critiquer les méthodes de la police, souligner 
ses erreurs, condamner son organisation. 

Le monologue se poursuivit à table, tout le temps du diner, 
malgré les efforts de Suzanne pour faire dévier la conversation 
de son côté, secondée par Myra et son mari, qui tentaient de 
défendre leur ami. Alain buvait un peu plus que de coutume, afin 
de contrebalancer les effets du discours du colonel, mais sans 
réussir à calmer son irritation croissante. 


Aussitôt le diner achevé, les dames passèrent dans le salon et, 
avant de les rejoindre, Valmorin retourna à ses moutons, cette 
fois bornant son indignation à l'affaire de M. Justice. Il com- 
mença par. condamner les journaux qui peignaient comme une 
sorte de héros l’homme qui n'était qu’un voleur de la plus basse 
espèce. Ensuite, il développa à loisir le traitement qu'il lui 
réserverait s'il tombait entre ses mains et comment il s'y pren- 
drait pour que cette chute ne se fit pas trop attendre. 


Au moment où la querelle paraissait avoir atteint son paro- 
xysme, Alain jetà un regard vers les fenêtres qui donnaient sur 
le jardin, La nuit était étouffante et elles avaient été laissées 


* 


ouvertes toutes deux. Le jeune homme tressaillit en croyant voir 
une silhouette fugitive traverser le rayon de lumière provenant 
de la salle à manger et se demanda qui pouvait être ce visiteur 
nocturne. Il n’allait pas tarder à le savoir. 


Le colonel rugissait; d’une voix de stentor, il pulvérisait déf- 
nitivement M. Justice, lorsqu'il s’interrompit brusquement. Son 
visage devint pourpre, ses yeux s’arrondirent; il demeura la bou- 
che ouverte, comme paralysé. 


_— Ne bougez pas, messieurs, ordonna une voix coupante. Le 
moindre mouvement pourrait avoir les plus fâcheuses conséquen- 
ces pour vous. 

Venant du dehors, un homme masqué entrait tranquillement 
dans la pièce, braquant sur le groupe stupéfait un revolver, qu’il 
serrait d'une main gantée de noir. 

Si paradoxal que cela puisse paraître, le premier sentiment 
d'Alain fut un sentiment de soulagement. 

Mais son instinct professionnel ne tarda pas à l’emporter sur 
ces spéculations et, tout en gardant l’immobilité exigée par le 
bandit, il se mit à étudier méthodiquement et curieusement ce 
dernier, 

Un raglan volumineux en étoffe foncée s'ouvrait à demi sur 
un costume de lainage mélangé et ne permettait pas à Alain de 
distinguer très exactement la carrure de l'individu: il était de 
taille moyenne et paraissait plutôt large d’épaules, Un chapeau 
de feutre mou s’enfonçait sur son front qu'il dissimulait entiè- 
rement. Un masque dont les fentes ménagées pour les yeux lais- 
saient filtrer deux prunelles brillant d’une lueur mauvaise, cou- 
vrait la partie supérieure du visage, mais ne parvenait pas à dis- 
simuler la bouche aux lèvres ces et cruelles. Deux rangées 
de dents inégales, mais d'apparence solide, que laissait apparai- 
tre un demi-sourire, une mâchoire carrée, un menton volontaire 
ajoutaient à l'aspect inquiétant du personnage que Baguenier 
jugea incontestablement dangereux. Le revolver, tenu d'une 
main ferme, était une arme de fort calibre. 

— Je suis heureux de vous voir vous conduire si raisonna- 
blement, fit la voix sèche, Je n’éprouve aucun désir de tuer l’un 
de vous, maïs croyez-moi, je n’hésiterais pas à le faire si vous 
me donniez la moindre cause de souci. Et afin d'éviter tout 
malentendu possible, laissez-moi vous informer de la présence 
d'un complice, présentement occupé à cambrioler la maison, C’est 
un expert dans cette sorte d'ouvrage. Les dames et les domes- 
tiques ont été enfermés dans les caves — une prison extrêmement 
sûre. Il est donc peu probable que le moindre bruit parvienne 
à l'extérieur: enfin, les fils téléphoniques ont été coupés. 
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Le colonel Valmorin avait perdu l'usage de la parole, tant il 
était suffoqué par l’indignation, Son visage congestionné faisait: 
craindre une attaque. À la fin, il éclata: 

— Gredin! Bandit! rugit-il. Vous croyez que je vais me lais- 
ser intimider par un individu de votre espèce, et cela dans ma 
propre maison? 

Il tenta de se lever, mais Baguenier le retint en posant sa 
main sur son bras. Herbaux continuait à fixer l’intrus comme sl 
ne pouvait encore croire à la réalité de l’attaque. Son monocle 
était tombé et pendait, oublié, au bout du ruban. 

— Je suis heureux que vous compreniez la situation, monsieur 
Baguenier, approuva l’homme masqué. J'aurais craint que la vio- 
lence du colonel Valmorin ne me forçat à quelque extrémité qui 
lui aurait été fatale si vous n’aviez pas été 1à pour le calmer, A 
vrai dire, je ne pensais pas, lorsque j'ai projeté cette visite, que 
j'aurais le plaisir de rencontrer l'inspecteur principal. La situa- 
se ne manque pas d’un certain côté comique, ne trouvez-vous 
pas 

Avec un grand effort, et soutenu par la présence de Baguenier, 
le colonel avait retrouvé son sang-froid. 

— Seriez-vous M. Justice? demanda-t-il, 

Le voleur se mit à rire. 

- — Et quel autre? répliqua-t-il, 

Une expression intriguée remplaça la stupéfaction inquiète qui 
se lisait sur le visage d’Herbaux. Pour la première fois depuis 
. l'apparition du malfaiteur, ses yeux, quittant l’énigme du masque 
mystérieux, rencontrèrent ceux d'Alain, Lui aussi semblait per- 
plexe. Il était évident que son opinion concernant M. Justice 
devait être revisée, Cet homme n'était pas Bernard Courmont: 
aucun doute ne subsistait dans son esprit. Même si une vague 
similitude de taille existait, ni la voix, ni la carrure, ni les gestes 
n’appartenaient à Bernard, 

Evidemment, il était permis de supposer que cette voix était 
camouflée; le pardessus pouvait changer la silhouette, les gestes 
être affectés. Mais la bouche avec ses lèvres minces, les dents 
larges et inégales — Bernard avait une denture parfaite — le 
menton accusé, agressif n'étaient pas ceux de son ami, 

Vraiment, il était difficile d'identifier l’homme qui les menaçaïit 
avec M. Justice, le gentleman cambrioleur idéaliste, le bienfai- 
teur des humbles, le redresseur de torts. Certes, celui-ci s'ex- 
primait bien dans un langage correct, presque recherché, mais 
tout en lui révélait le malfaiteur né: celui qui vole pour le plaisir 
de voler et ne recule devant rien, par même devant l'assassinat, 
pour atteindre son but, 


Le colonel éclata: 

— M. Justice, en vérité! s’écria-t-il, Un beau nom vraiment, 
approprié au lâche qui s'attaque à des femmes sans défense et 
menace avec un automatique des hommes désarmés! 

— Et qui n’hésitera pas à tirer si ces hommes ne se ‘conduisent 
pas sagement! ajouta imperturbablement le malfaiteur masqué. 
Chacun sa justice, cher monsieur! (Il s’inclina, moqueur...) 
Pardon, colonel! 4 

— Taisez- vous! rugit Valmorin avec un sursaut de colère. 
Taisez-vous et finissons-en! Volez ce que vous voulez et partez! 
Le plus tôt sera le mieux! : 

— C'est tout à fait mon avis! raïilla le bandit. Croyez bien 
que je suis désolé de violer ainsi le sanctuaire de votre foyer, 
colonel! Mais je tenais à vous faire comprendre qu'entre les 
inveclives, les menaces et les mesures draconiennes que vous pré- 
conisez à mon endroit et leur réalisation, il existe un abime aussi 
profond que de la coupe aux lèvres... Nous perdons notre temps 
en vaines paroles, messieurs! 

Le ton avait changé du sarcasme à la violence. 

— Videz le contenu de vos poches et déposez-le sur cette 
table. Attention! N’essayez pas de dissimuler quelque chose. 
Mon ‘complice, qui sera parmi nous d’un instant à l’autre, se 
chargera de le trouver! 

Pendant qu'il parlait, Alain ne cessait de l’observer, guettant 
la plus fugitive seconde d'inattention qui lui permettrait de ten- 
ter sa chance. Il n’y avait guère d’espoir. L'homme masqué était 
sur ses gardes et surveillait tout particulièrement Baguenier, 
comme s'il devinait que le danger viendrait de ce côté. 

Désarmé comme il l'était, Alain ne savait que trop qu'il ne 
pouvait espérer triompher de son adversaire, S'il essayait de le 
terrasser, il recevrait une balle avant même d’être debout. A 
contre-cœur, il se résigna à sortir son portefeuille, sa montre en 
or, enleva de son doigt une chevalière d’or et posa le tout sur la 
table. Herbaux s'était déjà séparé en soupirant de ses possessions, 
mais le colonel, rageur, hésitait encore. Force lui fut bien, 
cependant, d’obtempérer aux ordres impératifs du cambrioleur, 
tout en accompagnant cette reddition de jurons et de menaces 
effroyables. Le bandit les ignora: son attention était autre part, 

— Je crois que vous avez oublié quelque chose! remarqua:t-il 
en s'adressant à Herbaux... 

— Oh! Ahl. Vraiment? Qu'ai-je oublié? L 

— Cette bague au pétit doigt de votre main gauche! 

— Oh! dites donc. Ne savez-vous pas que c’est un héritage? 
Un bijou de famille qui a été transmis de génération en généra- 
tion. Je ne peux pas m'en séparer, vous comprenez] 
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— Je comprends parfaitement, fit l’autre, en imitant l’intona- 
tion de Laurent. Et je vous prie de me donner tout de suite ce 
précieux bijou de famille. Peut-être maintenant sera-t-il trans- 
mis de génération en génération dans ma propre famille... 

Les supplications, les prières et les promesses du pauvre Her- 
baux n’ébranlèrent pas l’homme masqué et, avec un soupir déchi- 
rant, il retira la bague de son doigt. C'était un bijou très ancien, 
une sorte d’épaisse chevalière d’or dans laquelle s’enchâssait une 
- large émeraude gravée, 

L'homme au masque la glissa à son doigt. 

— On croirait qu’elle a été faite pour moi! remarqua-t-il. Elle 
me va parfaitement: c’est un bijou original, merci! 

Pendant une fraction de seconde, son attention s'était portée 
sur l'anneau et sa vigilance s'était relâchée. Il n’en fallut pas 
davantage à Alain qui, profitant de l'opportunité, se ramassa sur 
lui-même et bondit sur le voleur. Le revolver claqua, un peu trop 
tard, manqua son but, et avant que l’homme püt appuyer une 
seconde fois sur la gâchette le policier avait fait tomber l’arme 
d’un coup de poing, avait renversé son adversaire et était tombé 
sur lui dans un corps à corps enragé. 

Avec un rugissement de triomphe, le colonel Valmorin s'était 
élancé au secours de Baguenier, Il fallut quelques minutes à Her- 
baux pour comprendre ce qui s'était passé, Alors seulement, il 
poussa un cri à son tour et se précipita dans la bagarre, C'était 
une grave erreur 

Il aurait dû se souvenir que le complice dont le voleur avait 
RE la présence pouvait avoir entendu la détonation et qu'il 
volerait au secours de son compagnon, Malheureusement, le 
cerveau du brave Herbaux ne fonctionnait jamais très rapide- 
ment. Cette fois, il ne fonctionna pas du tout. 

Au moment où il croyait tenir la tête du cambrioleur solide- 
ment et où il s’apprêtait à lui arracher le masque, quelque chose 
s'abattit sur son crâne avec une telle violence au’il eut l’impres- 
sion qu’elle éclatait, telle une grenade müre, D'horribles flammes 
dansèrent un instant devant ses yeux et semblèrent l’envelopper 
avant qu'il ne sombrât dans le néant, 

Le colonel Valmorin subit le même sort. A vert par les chu- 
tes presque simultanées des corps de ses amis, Alain roula juste 
à temps pour éviter le coup de matraque qui lui était destiné, 

— Barre-toi! Vite! cria une voix. 

D'une brusque détente, Baguenier se releva juste à temps pour 
apercevoir les deux criminels sauter par la fenêtre, Puis il per- , 
çut le ronflement d'un moteur que l’on mettait en marche, Il se 
précipita vers son auto, 


fl perdit encore quelques minutes à manœuvrer pour se déga- 
ger de l’auto d'Herbaux, parquée juste devant la sienne, mais 
en franchissant la grille d’entrée, il eut le sentiment que les cri- 
minels n'avaient pas encore beaucoup d'avance, Le pied sur l’ac- 
célérateur, il fonça sur la route déserte et, bientôt, eut la joie 
d’apercevoir dans le lointain un minuscule point rouge. Forçant 
l'allure, il se lança dans une folle poursuite et ne tarda pas à 
se rapprocher suffisamment de la voiture pour pouvoir distin- 
guer le numéro de la plaque arrière. Apparemment, ses adver- 
saires se croyaient hors d'atteinte, car ils roulaient maintenant à 
une allure normale et, pour ne pas les détromper, Alain éteignit 
ses phares, 

Malgré cette précaution, les bandits durent pressentir le péril 
approchant, car leur vitesse s’accrut et la distance entre les deux 
_voitures s’accentua. Immédiatement, l'inspecteur ralluma ses 
“phares et la vraie course commença. 

Malgré la folle allure à laquelle il maintenait sa voiture, il 
avait remarqué, en la dépassant, une longue auto noire station- 
nant le long du trottoir et entendu ses appels, Il n'y fit pas grande 
attention, tout à l'ardeur de sa chasse, Quelques minutes plus 
tard, quelle ne fut pas sa surprise en étant aveuglé par la lumièré 
éblouissante des phares venant derrière lui. À ce moment, il rou- 
lait à plus de cent à l'heure et son étonnement augmenta en cons- 
tatant que l'auto le gagnait de vitesse... ÿ 

Un coup d'œil à sa gauche lui permit d’apercevoir un capot 
noir qui le rattrapait. Bientôt, la voiture roula de front avec lui 
et en regardant plus attentivement, il reconnut- une voiture de la 
police! 

Tout heureux de trouver un secours inespéré, il salua de la 
main ses collègues. Mais à sa stupéfaction, il entendit, dominant 
le ronflement des-moteurs, des voix irritées lui ordonnant de 
s'arrêter. À son tour, il essaya de leur faire comprendre par 
gestes et en criant, qu’il poursuivait une autre voiture, 

Ou l’on se méprit sur ses intentions, où on ne le crut point et 
la voiture de la police le serrait toujours plus dangereusement, A 
la fin, force lui fut de bloquer ses freins. Il fit une embardée 
formidable, l'aile avant s’écrasa contre un tronc d'arbre et, 
emportée par son élan, l’auto fut projetée contre le mur d’un 
jardin, Une fraction de seconde, Alain entrevit la catastrophe, 
sa tête heurta violemment un cofps dur et il perdit connais- 
sance... 

Lorsqu'il sortit de son évanouissement, son regard rencontra 
l’éblouissement doux d’un ciel clouté d’ étoiles. Un bruit de voix 
attira son attention, Au début, il ne distingua pas les paroles 
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tant les battements précipités martelaient son front, mais au bout 
de quelques minutes, ils s’apaisèrent un peu et il entendit clai- 
rement ce qui se disait près de lui. 

— Un type dangereux, je présume, murmura quelqu'un. Pour- 
tant, il n’a pas mauvaise mine, Mais ce sang sur ses mains, sur 
sa chemise et sa tête ne me disent rien qui vaille. PAR 
hein? 

— Ça en a tout l'air, acquiesça. une autre voix, Une veine 
d’avoir réussi à l'arrêter, 

Baguenier gémit, mais ce n'était pas seulement la douleur qui 
fui arrachait ces plaintes. La conversation entendue venait de lui 
rappeler ce qui s'était passé et, avec la compréhension, un sen- 
timent de rage impuissante mêlée au regret le tenaillait, Quelle 
ironie! Ceux dont il attendait de l’aide l'avaient trahi et empêché 
de capturer les criminels qu'il poursuivait! 

Soutenu par un des policiers, il se releva à demi, s’assif, sa 

pauvre tête blessée dans ses mains. 
..— C'est de votre faute, commenta un de ceux qui l'entou- 
raient d’une voix satisfaite, Nous avons toute raison de soup- 
çonner un homme qui ne s'arrête pas quand on le lui dit et 
dame Alors, jeune homme, où. couriez-vous donc si vite et 
d’où vient que vous êtes couvert de sang ? 

Alain le regarda et ce regard, à lui seul, aurait suffi à embar- 
fasser la plupart des hommes. Mais un polici ier ne se laisse pas 
intimider aussi aisément! 


— De tous les imbéciles que le Seigneur dans sa bonté a mis 
sur la terre, vous êtes certainement le plus complet! gémit Alain, 
Quel est l’innocent qui a été assez stupide pour vous affecter à 
la police de la route? J'ai entendu votre conversation: vous lais- 
sez passer une auto qui fait du cent trente à l'heure et accidentez 
une autre qui ne va pas plus vite! Le simple bon sens aurait 
pourtant dû vous faire supposer que la seconde voiture poursui- 
vait la première et mes gestes auraïent été. compris du plus 
idiot, Enfin, vous ne tarderez pas à rentrer dans le rang dont 
vous n’auriez jamais dû sortir, Je. 

— Dites donc, mon garçon, interrompit l’homme furieux. Si 
vous croyez que vous allez arranger vos affaires en m'insultant! 

— Pas de familiarité, coupa Alain sèchement. 

Il sortit sa carte et la tendit à l'agent accablé. Si accablé qu'il 
ne trouva pas un mot d’excuse. La pensée de la disgrâce qui 
l'attendait passa devant ses yeux. Il serait sans doute rétrogradé, 
peut-être même remercié et le sombre avenir qui le gucttait 
acheva de l’abattre, 


Malgré sa colère d’avoir été empêché de poursuivre le criminel 
qu’il aurait peut-être arrêté sans cette malencontreuse interven- 
tion, malgré l’accident dont il venait d’être la victime par sa faute, 
Baguenier devina ce qu'éprouvait son subordonné et ne put se 
défendre d’un sentiment de pitié envers lui. Allons, il ne se mon- 
trerait pas trop dur. 

Tandis que ses collègues s’empressaient de panser tant bien 
que mal, à l’aide du nécessaire pharmaceutique se trouvant dans 
leur voiture, l’entaille qui saignaïit toujours, Alain les mit rapi- 
dement au courant des événements qui s'étaient succédés à une 
cadence folle. 

A mesure qu'il parlait, les trois policiers prenaient plus vive- 
ment conscience de l’erreur commise et leur trouble augmentait, 
Baguenier leur donna ensuite la description complète de lHis- 
pano-Suiza ainsi que celle de l’homme masqué. autant qu’il pou- 
vait le faire, I1 ne restait plus maintenant qu’à regagner Paris le 
plus rapidement possible, téléphoner partout le signalement du 
criminel, les particularités de l’auto et donner des ordres pour 
que les recherches soient commencées aussitôt. 

— C'est probablement une voiture volée, déclara-t:il, Mais si 
vous réussissez à arrêter les hommes qui s’y trouvent, cela con- 
tribuera à me faire oublier votre excès de. mettons de zèle, 

— Qui poursuiviez-vous, inspecteur? demanda humblement le 
policier. À 

— J'ai tout lieu de croire qu'il s'agissait du cambrioleur connu 
sous le nom de M. Justice, répliqua Alain avec un retour de 
mauvaise humeur, M. Justice et un complice. 

Un gémissement de désespoir s'échappa des lèvres des trois 
hommes: qu’avaient-ils fait! 


CHAPITRE VII. 


LE COLONEL VALMORIN CHANGE DE. MÉTHODE 


Tandis qu’Alain reprenait le chemin de Meudon, la carrosserie 
seule de sa voiture ayant souffert du choc, il ne pouvait s’em- 
pêcher de broyer du noir. La déception d’avoir manqué la capture 
de l’homme qui avait avoué être M. Justice, jointe à la blessure 
de sa tête, le rendait sombre et déprimé, 
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Il savait bien qu'il n'avait aucune sympathie à espérer, ni de 
ses supéricurs, ni de la presse. N’était-il pas à blâmer d’avoir 
laissé le criminel s'échapper? Il aurait dû trouver le moyen 
d’avertir le colonel ou son ami de l’arrivée du complice, Mais, 
tout à l’ardeur de la lutte avec le misérable, il avait négligé cette 
précaution et les deux hommes avaient été victimes de sa négli- 
gence. Inutile de maudire le destin ou de s’en prendre à la 
stupidité de ses collègues qui avaient si malheureusement inter- 
rompu sa poursuite: il n'aurait jamais dû y avoir de poursuite. 

Son regret était un peu tempéré par la découverte qu'après tout 
Bernard Courmont n'était pas M. Justice. Et cela c'était un 
immense soulagement. Bernard avait dû bien rire de ses soup- 
çons, à moins qu’il n'ait été blessé plus profondément qu'il ne 
l'avait laissé paraître par la suspicion de son meilleur ami. 

Une autre circonstance laissait le détective perplexe: les 
importantes sommes d'argent qui avaient été effectivement distri- 
buées aux personnes nécessiteuses semblaient bien avoir été 
envoyées par M. Justice. 

Or, l'homme qui avait cambriolé la maison du colonel Valmo- 
rin n’était nullement animé d’intentions charitables: son air froi- 
dement déterminé, ses lèvres mauvaises révélaient le malfaiteur 
né qu'aucun altruisme n’embarrasse, Et plus le détective pensait 
à l'individu qui les avait attaqués, à son attitude, à son menton 
volontaire, à l'éclair brutal de ses yeux devinés à travers les 
fentes du masque, plus il lui semblait que cette tête ne lui était 
pas inconnue. Mais son nom? 

I1 hésita. Oui, peut-être lui rappelait-il un criminel bien connu 
de la police. Cependant, celui auquel il sôngeait avait été tué à 
Londres. Un Anglais, un déclassé, nommé Sidney Hickman, ayant 
appartenu à une bonne famille; un garçon qui avait été bien 
élevé, avait reçu une excellente éducation mais avait mal tourné 
dès qu'il avait atteint l’âge d'homme, Son casier judiciaire était 
copieusement garni: cambriolages, assassinats, il s'était rendu 
coupable de nombreux crimes avant d’être abattu dans une ren- 
contre avec la police qui le traquait depuis longtemps. Cet homme- 
là ne pouvait donc être M. Justice. 

La voiture arriva enfin devant la maison du colonel, et Alain 
l’arrêta devant l’auto de Laurent Herbaux qui s’y trouvait. Le 
jeune homme en fut vaguement inquiet. Deux heures s'étaient 
écoulées depuis -son départ. Le colonel et Laurent avaient-ils donc 
été plus gravement touchés qu’il ne l’avait cru? Il se reprocha de 
les avoir abandonnés pour poursuivre les criminels, 

En courant, il monta les marches du perron et sonna à la porte. 
I1 attendit: puis il sonna de nouveau. Comme personne ne répon- 
dait, son anxiété s’accrut, Plusieurs fois, il pressa le bouton, tou- 
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jours sans résultat et il allait chercher une autre issue, craignant 
de trouver le pire lorsque, enfin, il entendit des pas. . 

— Qui est là? demanda faiblement une voix qu’il ne reconnut 
pas. 

— C'est moi, Baguenier, répliqua-t-il. Foie principal 
Baguenier. 

La porte s’ouvrit avec précaution, et Atün ée trouva devant 
un colonel Valmorin bien différent de l’homme qui l'avait accueilli 
quelques heures auparavant. Il était pâle, hagard, paraissait vieilli 
et dans ses yeux se lisait encore une expression apeurée, Une 
mauvaise blessure barrait le haut de son front autour de laquelle 
le sang s'était coagulé. 

— Heureux que vous soyez de retour, mon cher, remarqua-t-il 
d’un ton las. Saïs plus quoi faire d'Herbaux.. 

Sans répondre, Alain le suivit dans la salle à manger. Couché 
par terre à côté de la table, à l'endroit où il était tombé, Laurent 
Herbaux, blanc comme un mort, n'avait pas repris connaissance. 
Une coupe pleine d’eau et un carafon de cognac se trouvaient 
près de lui. 

Le policier s’agenouilla et, à son tour, s’efforça de ranimer son 
ami. Epuisé, le colonel Valmorin s'était laissé tomber sur une 
chaise et regardait Alain. 

— Où sont les autres? demanda Alain. Où sont les dames? 

— Bon Dieu, j'étais si abruti par le coup de matraque, si 
tourmenté au sujet d'Herbaux, que je les ai complètement 
oubliés. Dans la cave, je crois, avait dit ce gredin. 

L'inspecteur acquiesça de la tête et le colonel Valmorin s’en 
fut d’un pas encore hésitant libérer les prisonniers, laissant Alain 
soigner son camarade. Cependant, ses efforts demeuraiïent sans 
effet: Laurent restait sans connaissance, et l’expression du jeune 
homme se faisait plus grave devant ce corps inerte, sans vie et 
ce visage exsangue. Il commençait à redouter une fracture du 
crâne... 

Bientôt un bruit confus ‘de voix lui parvint, Le colonel réap- 
parut, suivi de sa femme, de sa fille, de Myra et du vieux maître 
d'hôtel, tous en proie à une extrême agitation. En apercevant son 
mari, Myra eut un cri d’effroi, courut vers la forme Érea is et 
se laissa tomber à genoux près de lüi. 

— Du calme, Myra, supplia Baguenier, Ce n'est pas ÿ" moment. 
de perdre la tête. 

La jeune femme fit un effort pour se FA et, bravement, 
essaya de sourire. Mais dans ses yeux tournés vers Alain se 
lisait une angoisse intolérable, 

— Il. il ne va pas mourir? demanda-t-elle la gorge serrée, 
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— Grands dieux, non! répliqua Alain avec une conviction qu'il 
était loin de ressentir. Cependant, il faudrait chercher un docteur. 

— Il trouvera plus d’un patient ici, observa Suzanne Valmo- 
rin qui montrait un étonnant contrôle d'elle-même... Vous avez 
tous l'air d’avoir besoin de ses soins. Je vais téléphoner. 

— Impossible, répondit Alain. Les fils ont été coupés. Où est 
votre chauffeur? J'espère que ce n’est pas son jour de sortie? 

Malgré la gravité de la situation, la jeune fille ne put réprimer 
un sourire. 

— Papa l’a mis à la porte hier. J'irai moi-même, 

— Très bien, approuva Alain, Dépêchez-vous. 

En la regardant disparaître, Baguenier rêveur pensa qu’il l'avait 
peut-être mal jugée. 

Alain aidé de Myra porta Herbaux sur un canapé où il fut 
installé le mieux possible. Ne pouvant plus rien pour son ami, ie 
jeune homme, laissant sa femme auprès de lui, se mit en devoir 
de faire le tour de la maison, Il fut bientôt rejoint par le colonel, 
redevenu parfaitement maître de lui et calme. 

La plus grande confusion régnait partout: les tiroirs avaient 
été ouverts, ainsi que les armoires, les placards: leur contenu 
hâtivement examiné et jeté à terre. Toutefois, dans le bureau 
du colonel, ils découvrirent un grand sac rempli de tout ce que 
les cambrioleurs avaient jugé bon d’emporter. Mais dans leur 
hâte à s’enfuir, ils avaient abandonné leur butin! Comme les 
portefeuilles et montres que le voleur avait fait déposer sur la 
table de la salle à manger s'y trouvait toujours, il apparut que 
M. Justice et son complice avaient été complètement frustrés du 
fruit de leur criminelle tentative. 

Suivant la suggestion d’Alain, le colonel vérifia, dans la mesure 
du possible, les objets réunis et déclara triomphalement qu'il ne 
manquait rien, 

— C'est toujours une petite satisfaction, soupira le policier, Si 
seulement j'avais pu arrêter ce gredin.… 

— Vous avez fait votre possible et bravement, mon garçon, 
constata le colonel. Si j je n'avais pas agi étourdiment, comme un 
vieil imbécile et si j'avais songé au complice, vous auriez arrêté 
votre homme, 

Venant du colonel Valmorin, cette remarque montrait à quel 
point son attitude avait changé. En quelques mots, Alain le mit 
au courant e, la poursuite mouvementée, 

“Comme ils rentraient dans la salle à manger, le docteur arriva. 
On lui raconta sommairement ce qui s'était passé et il se mit en 
devoir d'examiner Herbaux tandis que les autres attendaient 
anxieusement son verdict. Après quelques minutes, il releva la 
tête et se tourna vers eux, 
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— Un mauvais coup, annonça-t-il gravement. (Contusion 
sérieuse, mais je ne crois pas qu'il y ait fracture du crâne. Donc 
pas de complication à craindre: il sera remis dans ‘quelques 
jours. Seulement, on ne peut pas le transporter ce soir. 

— La chambre est prête, docteur, fit Suzanne qui entrait et 

avait entendu, 

Une fois de plus, Baguenier eut le sentiment d’avoir été injuste 
dans son jugement de la jeune fille. Toute sa frivolité et sa pué- 
rilité passée, ses petites minauderies avaient disparu. C'était main- 
tenant une femme capable qui se montrait à la hauteur des cir- 
constances. Elle sentit le regard reconnaissant et admiratif 
d'Alain posé. sur elle, devina son approbation et une légère rou- 


geur monta à ses joues tandis qu’un sourire un peu embarrassé : 


jouait sur ses lèvres. 
Bagucnier aida le médecin et le domestique à porter Laurent 
dans ‘la chambre qui avait été préparée pour lui et sa femme. 
Pendant qu’on le transportait, le blessé qui avait repris connais- 
sance sourit à son ami, 
— Dis donc, vieux, murmura-t-il, je crois que nous devons des 
excuses à Bernard! Ce n'était pas lui l’homme au masque. Je suis 
un peu désappointé. J'aimais ce M. Justice tel que je l'avais ima- 
giné; mais après l'avoir rencontré. j'ai changé d'opinion, Si, cet 
oiseau-là est un philanthrope, je veux bien être pendu! 
— Moi aussi. constata Alain. 
.. Malgré l'heure tardive à laquelle Baguenier quitta la demeure 

du colonel Valmorin, il prit sans hésiter la direction de la rue 
des Saussaies afin de donner les ordres qu'il jugeait nécessaires 
à l'arrestation des deux malfaiteurs, auteurs de l'attaque de 
Meudon. Il fallait en finir, 
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Assis confortablement dans la pièce qui lui servait à la fois 
de salon, de bureau et de chambre à coucher, Baguenier lisait ces 
récits, heureux de constater qu'aucune pointe de raïllerie ou de 
critique n’était dirigée contre la police et que son attitude, ses 
efforts pour arrêter les criminels étaient favorablement jugés. 
Tous concluaient en souhaitant que les autorités ne négligent 
rien pour mettre fin à la coupable activité des bandits. Pas un 
mot de sympathie pour celui qui, auparavant, fäisait presque 
figure de héros. * 

I1 allait reposer le dernier des journaux qui se trouvait être 
justement Le Soleil Quotidien, lorsqu'il aperçut le mot: « M. 
Justice > en dernière heure, Le titre était suivi des quelques 
lignes que voici: è : : an 
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« Au moment où le journal allait être imprimé, nous avons 
reçu la lettre suivante, avec une prière instante d'insérer, Nous 
la publions naturellement sous toute réserve et nous prions nos 
lecteurs de croire que nous ne nous associons en aucune façon 
avec son auteur. » ; 


Venait ensuite, la lettre que Baguenier lut avidément, 


« Monsieur le directeur, disait-elle, je ne puis laisser passer 
sous silence l’accusation qui me confond avec l’auteur des inci- 
dents qui ont eu pour théâtre la demeure du colonel Valmorin. 
Je tiens à déclarer publiquement que je ne suis pour rien dans 
cette regrettable affaire et que je n’aurais jamais songé à dérober 
la moindre chose à un homme qui n’a, que je sache, rien à se 
reprocher. De plus, la pensée d'une violence physique m'est non 
seulement étrangère, mais elle me fait horreur. Je préférerais 
mille fois perdre ma liberté plutôt que de la sauver au prix d’une 
vie humaine, Comme le colonel Valmorin n’est pas de ceux qui 
ont assuré leur aisance au détriment des autres, il n’a jamais 
figuré sur ma liste. 

Je ne me suis pas donné le nom de M. Justice, mais, l'ayant 
accepté, je n’admets pas que d’autres s’en servent pour me com- 
promettre dans de coupables entreprises. Je profite de cette occa- 
sion qui m'est offerte pour avertir l’auteur de’ l'attentat de Meu- 
don que s'il a jamais le malheur de se trouver sur mon chemin, 
je considérerai de mon devoir de le livrer aux autorités. Quant à 
moi, je n’ai rien à ajouter ni à retrancher de ma précédente lettre 
du 10 courant, Veuillez agréer, etc, 


Monsieur Justice. > 


Dès qu'il eut achevé sa lecture, Alain téléphona au commis- 
saire Moreau. 

— Avez-vous lu la dernière manifestation de M. Justice? 
demanda-t-il, 

Au bout du fil, il entendit Moreau rire. 

= J'ai vu, répondit-il. Et c’est même fort exactement ce- que 
j'attendais de lui... Un rusé compère. Quelle belle indignation! 
Nous allons voir comment ces messieurs de la presse vont pren- 
dre la chose. Je parie ce que vous voudrez qu'ils vont encore 
changer leur fusil d'épaule. Sportif, hein? Avez-vous demandé 
le manuscrit original? 

— Oui, je J'attends sans en espérer grand chose, Un pneu 
tapé à la machine probablement, adressé au chef des informa- 


tions. Et ce n'est pas l'indication du bureau de poste qui nous 
apprendra. ce que nous ne saurons jamais, je crains. 

Baguenier ne se trompait point: l'original de la missive ne 
révéla rien, sauf qu’il avait été tapé sur la même machine que les. 
autres communications provenant de M. Justice et que le papier 
était le même, Une fois de plus, M. Justice causait une sensation 
que les journaux soulignèrent. Certains inclinèrent à penser que 
les assertions contenues dans la lettre étaient sincères, d’autres 
affrmèrent qu’il ne s'agissait que d’un simple bluff. 5 

Diane et Bernard vinrent voir Alain ce soir-là et, d’un com- 
mun accord, évitèrent un sujet de conversation embarrassant pour 
tous. La jeune fille avait apporté une brassée de fleurs et, avec 
laide de la propriétaire prêtant des vases, avait rapidement 
transformé l’aspect sévère de l'appartement de leur ami en une 
sorte de jardin miraculeusement fleuri et parfumé. 

Dans l'après-midi, ils avaient rendu visite à Herbaux. Laurent 
était retourné chez lui, et son état s'était sensiblement amélioré. 
Myra allait l'emmener très prochainement à la campagne, dans 
leur maison, située aux environs de Dieppe, à Pourville Ils 
avaient invité Diane et Bernard à venir passer une semaine avec 
eux avant le départ de ce dernier pour la Syrie, Alain allait réce- 
voir la même invitation 

Myra avait promis d'écrire et, naturellement, Sénéchal serait de 
la partie. Le jeune policier fit part à Ses amis de ses craintes de 
ne pouvoir prendre une semaine entière de vacances; toutefois 
il tâcherait de s'échapper pour le week-end. 

Monsieur Justice courait toujours. Mais l’homme de Meudon & 
était-il vraiment Justice? Et s’il ne l'était pas, qui donc était 
Monsieur Justice? 


CHAPITRE VIII 
L'INSPECTEUR BAGUENIER EST CONVAINCU QUE... 


Grande encore était la déception de Baguenier de n’avoir pu 
arrêter celui qui avait si insolemment tenté de cambrioler la, 
demeure de son vieil ami le colonel Valmorin. 

— C'est encore heureux que je me sois décidé à accepter son 
invitation, songeait Alain, Sinon, le misérable aurait réussi à » 
voler le pauvre colonel. Et tout de même, il ne mérite pas ça. 
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Le jeune détective remâchait son échec avec une si grandis- 
sante amertume, il paraissait si déprimé que le commissaire 
Moreau le secoua. 

— Enfin, mon garçon, qu'est-ce que ça veut dire? lui démanda- 
t-il quelques jours plus tard, On croirait vraiment que cette 
arrestation est pour vous une question de vie ou de mort! Que 
diable! Un peu de ressort. Auriez-vous tant de sympathie pour le 
vrai M. Justice que vous êtes si fâché de voir un imposteur se 
servir de son nom? 

— Ce n'est pas tout à fait ça chef, répliqua Baguenier les 

- sourcils froncés. Vous souvenez-vous de Sidney Hickman ? 
. — En voilà une question! Autant me demander si j'ai oublié 
que je suis-commissaire | ' 

— Bien. Je vais vous surprendre, mais je ne crois pas qu'il ait 
été tué à Londres, annonça gravement Alain. 

— Oh! vraiment, répliqua Moreau sarcastique. Si je com- 
prends, vous supposez votre agresseur de Meudon et Sidney 
Hickman n'être qu’un seul et même homme? 

— Exactement! Vous pensez bien que si je vous parle d'Hick- 

. man, je ne le fais pas à la légère. Avant de venir ici, je me suis 
documenté sur tout ce qui concernait mon homme, Ainsi, j'ai 
appris qu'il avait un cousin, Christophe Hickman, qui, physique- 
ment, lui ressemblait énormément, Or nous ne savons rien de ce 
Christophe, sinon qu'il vivait en Angleterre. 

— Vraiment? 

à — Rien, sauf que la police n’a jamais entendu parler de lui et 

. n’a jamais eu à s'occuper de sa vie privée ni publique. Ce qui 
ne prouve pas indiscutablement qu'il n’appartint pas à la même 
race que Sidney. Au contraire. Aujourd’hui, je suis persuadé 
qu’ils ont travaillé ensemble et furent complices dans l'assassinat 
d'une riche veuve. Lorsque la police les surprit, elle a cru avoir 
affaire à un seul homme, sans doute parce qu'elle n’a trouvé qu’un 
cadavre. , 

— Voyons, rappelez-moi donc cette histoire, dit le commis- 
saire dont l'intérêt commençait à s’éveiller. Naturellement, il ne 
peut s'agir que d’une hypothèse si plausible que je commence à 
croire qu'elle n’est pas aussi impossible que je l'ai crue tout 
d'abord. Mon souvenir de cette affaire est un peu vague. Vous 
dites que la police a cru ñ’avoir en face d’elle qu’un seul crimi- 
nél? On ne pouvait donc pas voir? 

—.Non. Voilà comment les choses se sont passées: plusieurs 
policiers, alertés par des cris, tentèrent de pénétrer dans la mai- 
son d’où partaient les appels, Des coups de feu les accueillirent 
et les obligèrent à battre«n retraite, Des renforts furent appelés 
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et la maison cernée, Alors seulement, ils attaquèrent. Comme 
l'homme ou les hommes résistaient désespérément, on ouvrit un 
véritable tir de barrage jusqu’à ce que le silence persistant laissât 
supposer que les bandits avaient été tués. Les policiers forcèrent 
alors la porte d’entrée, pénétrèrent dans la maison et trouvèrent’ 
un cadavre. D'après les papiers en sa possession, ils l’identifièrent 
comme étant Sidney Hickman. Une photographie nous fut 
envoyée qui semblait en eflet établir, sans doute possible, quil 


s'agissait bien de notre criminel. SA 


— Alors? 

— Alors, ma théorie est celle-ci; Hickman et son cousin étaient 
ensemble au moment de l'assassinat, L'un d’eux était probable- 
ment armé. C’est seulement après le meurtre que Hickman eut 

‘ l'idée de se faire passer pour Christophe, afin d’égarer et même 
de faire cesser complètement les poursuites qui devenaient trop 
brülantes. La ressemblance entre eux rendait la chose facile: tout 
ce qu’il avait à faire était de mettre ses propres papiers dans les 
poches de son cousin et de s'approprier les siens. Le feu cessa et 
il se cacha dans la maïson, La police ayant trouvé le corps ne 
pensa pas à chercher un autre homme, La vieille dame mourut 
sans avoir repris connaissance et par conséquent ne put dire 
qu’elle avait été attaquée par deux bandits. en admettant qw’elle 
s’en fût aperçue, Sidney Hickman attendit que la voie fût libre 
et, alors seulement, il s'enfuit, 

— C'est ingénieux, remärqua Moreau, mais un peu spécieux 
tout de même, Naturellement, comme vous dites, ce n’est là 
qu’une simple théorie de votre part, 

— Pas tout à fait, monsieur. J'ai examiné attentivement la 
photographie à la loupe. La bouche est à demi-ouverte et révèle : 
des dents plus petites, mieux rangées que celles dont j'ai gardé 
un souvenir précis. r 

— Hum! 

Moreau caressa son menton d'un geste qui lui était : familier 
lorsqu'il réfléchissait, 

— Vous avez peut-être raison, après tout. Si c’est véritable- 
ment Hickman l’homme de Meudon, nous avons affaire à forte 
partie, C'est un individu dangereux entre tous. Il faut essayer 
de vérifier votre théorie, Baguenier. 

— C'est bien ce que je suis en train de faire. J'ai pris la 
liberté de téléphoner à Londres, monsieur, et j'ai demandé à la 
police de me donner des informations détaillées concernant Chris- 
tophe Hickman et son actuelle résidence. 

— Bravo! Vous aurez sans doute une réponse demain. Savez- 
vous que vous finiriez par me convainçgre? Le fait que ce visage 
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masqué, et par conséquent à demi caché, ait éveillé en vous ce. 
souvenir avec une telle acuité semble vous donner raison. C’est 
probablement Hickman, car je connais peu d'hommes aussi intui- 
tifs que vous. C’est probablement pourquoi vous avez si bien 


. réussi comme policier. 


Alain sourit du compliment, mais ce sourire mourut vite sur 
ses lèvres. - 

— Je dois avouer que j'éprouve un véritable sentiment de 
malaise depuis que j’entrevois la possibilité de me trouver devant 
Hickman. Cette lettre de M, Justice au Soleil Quotidien a certai- 
nement été lue par l’auteur de l'agression de Meudon. 

— Et puis après? questionna le commissaire, 

— Vous souvenez-vous qu'elle disait, cette lettre, que si 
l'homme qui avait attaqué le colonel Valmorin se trouvait sur 
son chemin, il considérerait comme son devoir de le livrer à la 
justice. 

— Oui? 

— Eh bien! je crains fort que Sidney Hickman ne relève le 
défi. Il n’est pas homme à accepter pareille menace sans protes- 
ter; je suis sûr qu'il n'aura de cesse qu'il n'ait descendu son 
adversaire. à: 

L'expression de Moreau devint grave. NEA 

— C'est vrai, acquiesça-t-il, Et, naturellement, vous êtes tour- 
menté au sujet de Courmont? Mais si nous avons vraiment 
affaire à Hickman, comment découvrira-t-il qui est M. Justice? 
Votre ami me semble en sécurité, à moins qu'il ne devienne trop 
audacieux et ne se découvre lui-même. 

— Je n’en suis pas aussi sûr que vous, répliqua Baguenier 
inquiet. Souvenez- vous qu'un individu comme Hickman dispose 
de moyens que nous n'avons pas. 

— Si j'étais vous, Paguenier, suggéra le commissaire, je pré- 
viendrais discrètement Courmont d'ouvrir l'œil et le bon. Un 
homme averti. 

Il se mit à rire. 

— C'est un rôle nouveau pour un policier de mettre en garde 
un bandit contre un autre bandit! 

Les conjectures de Baguenier se trouvèrent justifiées dès le 
lundi matin. Il reçut une longue communication de la police lon- 
donienne l’informant que Christophe Hickman 4vait effectivement 
habité cette ville où il était l'agent de plusieurs compagnies étran- 
gères et cela jusqu’à une certaine date qui se situait à peu près 
dix-huit mois plus tôt. À ce moment, il avait soudainement et 
mystérieusement disparu sans laisser de traces, abandonnant tout 
ce qu’il possédait, Tous les efforts qui, sur l'instigation de Bague- 
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nier, venaient d’être tentés pour le retrouver avaient été infruc- 
tueux. On ne savait sur lui rien qui permit de le juger défavo- 
rablement, au contraire. Sa conduite avait toujours été celle 
d'un honnête homme vivant simplement et sans jamais faire par- 
ler de lui. 

Alain sourit triomphalement en lisant ce rapport, Dix-huit 
mois s'étaient précisément écoulés depuis que Sidney Hickman 
avait soi-disant été tué à Londres. I1 ne pouvait plus conserver 
le moindre doute sur l'identité de l’homme masqué qui l'avait 
attaqué chez le colonel Valmorin. Il comprenait maintenant Ia 
répulsion qu’il avait ressentie pour son agresseur et son désir: de 
le capturer. Inconsciemment, il avait pressenti son adversaire de 
jadis, celui avec lequel il avait un vieux compte à régler. 

© — Si vous le permettez, monsieur, dit Alain au commissaire 

Moreau, je vais consacrer tous mes instants à la capture de ce 
dangereux Hickman. M. Justice est un philanthrope; il peut 
passer au second plan. pour le moment, 

— D'accord. Aïlez-y, Baguenier, approuva son interlocuteur, Et 
puisse la chänce vous favoriser, Seulement, pour l'amour du ciel, 
ne vous faites pas tuer! I1 n’y a pas de gaiïllard plus déterminé, 
de pire « desperado >» que ce Hickman. Dieu seul sait combien 
de crimes il a sur la conscience et je suis certain qu’il éprouve- 
rait un plaisir très réel à vous ajouter à son tableau de chasse, 

— J'ai l'impression que vous ne vous trompez pas. sourit 
Alain. Seulement, je n’ai aucune intention de lui donner cette 
satisfaction ! 

Mais, ce soir-là, il dina avec Diane et son frère dans un petit 
restaurant de Montparnasse, et il ne s'attendait guère à la sur- 
prise qui lui était réservée. 

C'était une petite salle de bistro qui ‘avait été découverte par 
des artistes et, trop rapidement, était devenue unie & boîte », et 
une boîte à la ‘mode, Naturellement, dès que les snobs s’en étaient 
eiparés, les artistes l'avaient délaissée, Cependant quelques-uns 
encore attachés par une vieille habitude, la fréquentaient parfois. 
Les quatre amis s'y étaient retrouvés et Sénéchal, qui était du 
diner, contrairement à son habitude, semblait de fort bonne 
bumeur, 

— Auriez-vous été promu rédacteur en chef, par hasard, 
Henri? demanda Diane doucement raïlleuse. 

— Figurez-vous que le rédacteur en chef m'a assigné la Jourde 
tâche de découvrir tout ce qui peut être découvert sur M. Jus- 
tice, dit-il. Et si possible de le démasquer! N'est-ce pas là une 
raison suffisante pour être d'excellente humeur? Comme, si je le 
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voulais, je pourrais lui dire toute la vérité concérnant l’homme 
du jour, je trouve la/situation assez divertissante, 

Ii soupira: 

— Quand je pense que seule la loyauté vis-à-vis d’un ami 
m'empêche de fournir à mon journal la plus sensatiomnelle des 
informations et de me classer moi-même parmi les as du repor- 
tage, j'ai le sentiment d’une trahison. 

— Tu crois donc connaître l'identité de ce. voleur? 

Une sorte de défi passait dans la voix de Bernard, 

— Oui. Veux-tu que je te dise son nom, mon cher? 

Leurs yeux se rencontrèrent, mais seulement dans ceux de 
Bernard brillait une lueur de malice, En entendant mentionner 
M, Justice, Diane avait froncé les sourcils. 

— Je croyais ce sujet tabou, dit-elle. Quand le comprendrez- 
vous? À l'avenir, je vous défends de parler de M. Justice, au 
moins en ma présence. 

Baguenier se pencha vers elle. 

— Avant de le mettre à la consigne, puis-je ajouter quelques 
mots? pria-t-il. 

— Est-ce indispensable, Alaïn? 

11 hocha la tête. 

— Oui, et je croïs que le plus tôt sera le mieux, 

Sans attendre l’assentiment de la jeune fille, il les mit au cou- 
rant de ses soupçons sur Sidney Hickman. Aucun d’eux n'avait 
oublié le nom du criminel -qui ne s'était rendu que trop célèbre 
deux ans auparavant, Baguenier leur fit part de l'impression par- 
ticulière de malaise et de répulsion ressentie, 

- — Et cest cette même impression que j'ai éprouvée la nuit 
de l'agression chez le colonel; c’est pourquoi je ne crois pas me 
tromper en affirmant que l’homme n’est pas mort. 

Il leur rappela la mort supposée de Hickman à Londres, leur 
fit part de l'existence de son cousin Christophe et de la dispari- 
tion de ce dernier, à peu près à l’époque de la bataille dans 
laquelle la police avait cru Sidney tué. 

— La raison qui m'a poussé à vous raconter cette histoire est 
la suivante, continua Baguenier, Je tenais à avertir M. Justice — 
s’il est présent — du danger qu’il court. La lettre qu’il a envoyée 
au Soleil Quotidien est une sorte de défi jeté à Sidney Hickman, 
Or notre homme n'est pas de ceux qui hésitent bien longtemps 
à relever un défi de cette sorte et j'imagine volontiers qu'il 
remuera le ciel et la terre pour pénétrer le secret de M. Justice. 
Et quand il l’aura découvert, il n’aura de cesse qu'il ne l’ai sup- 
primé, Dorénavant, je ne saurais trop conseiller audit. M. Justice 
de se tenir sur ses gardes: un homme averti en vaut deux... Hé 
là! Qu'est-ce qui te prend, Henri? 
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Le visage pâle de Sénéchal avait blémi et des gouttes de trans- 
piration perlaient sur son front, Il les essuya vivement et s’efforça 
de sourire, 

— Je. je ne sais pas, balbutia-t-il, Je suppose que c’est le dan- 
ger couru par M. Justice qui me trouble, 

Bernard se mit à rire. 

— Tu l'aimes donc beaucoup, Henri? 

Leurs regards se croisèrent. 

— Oui. Je l'aime. je l’aime beaucoup, murmura le journaliste 
à voix basse. 

— Maintenant que j'ai dit ce que j'avais à dire, je propose de 
changer le sujet de notre conversation, suggéra Alain. 

— Un instant, interrompit Bernard Courmont, les yeux pétil- 
lants de malice. Pourquoi mon garde de corps a-t-il été sup- 
primé, Alain? 

— À quoi bon faire suivre un homme pour qui c’est un jeu de 
semer son suiveur? répliqua-t-il sèchement, 

— Ce n’est pas affectueux, Tu me peines et me prives de ma 
distraction favorite, 

Il se tourna vers sa sœur. 

— Allons-nous prendre le café et les liqueurs ici, Diane, ou. 

I1 se tut brusquement, surpris par l'expression de Baguenier 
qu'il fixa avec stupéfaction. 

Leur table se trouvait placée, de même que quelques autres, 
sur une galerie surplombant la salle du restaurant, Penché sur la 
balustrade, Baguenier regardait avec insistance deux hommes 
assis à une table voisine de l’estrade sur laquelle se trouvaient 
les musiciens. Maïs la musique nostalgique d’une mélopée nègre, 
non plus que le bourdonnement des voix n’existaient pas pour 
lui. 11 venait de reconnaître dans l’un des, deux dineurs.. Sidney 
Hickman ! 


CHAPITRE IX 
UNE RENCONTRE INATTENDUE 


Une exclamation de Diane le fit tressaillir et le rappela au sens 
des réalités, 

— Qu’y a-t-il, Alain? questionna-t-elle d’un-ton alarmé, 

Il détourna la tête et constata que trois paires d’yeux le 
regardaient curieusement, Il eut un petit rire embarrassé, 
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— Je suis en train de me demander. … de me demander si je 
puis profiter de la prodigieuse occasion qui s'offre à moi, mur- 
mura-t-il. 

— Quelle occasion? interrogea Sénéchal, Tu parles par énig- 
mes. 

— Sidney Hickmann est en bas, assis à une table avec un autre 
individu. Ne regardez pas, je vous en prie. Je ne tiens pas à 
attirer son attention sur nous. 

L'expression des trois amis se figea brusquement. Dans les 
beaux yeux de Diane, l'ombre de 1a crainte passa. Il devina que 
c'était à cause de lui qu’elle avait peur et une sorte d’exaltation 
fit courir plus vite son sang dans ses veines. Il se leva sans bruit, 

— Qu’allez-vous faire? demanda-t-elle, 

— Je ne sais pas encore, répliqua-t-il. Voulez-vous m’excuser 
un instant? Quoi qu'il arrive, vous êtes en sécurité ici, Je 
reviendrai quand ce sera fini... si je le peux. ë 

La jeune fille prit sa main, 

— Vous serez prudent? supplia-t-elle. 

— Naturellement, répondit-il tendrement en pressant les doigts 
tièdes. Comment ne le serait-on pas lorsque vous le demandez? 

— Dis donc, mon vieux, interposa Bernard, Je t'accompagne. Je 
ne puis. 

. Baguenier secoua la tête en souriant. 

— Merci de l'offre, Bernard. Mais ceci est l'affaire de. la police. 
Il est préférable que M. J.…. qu'un certain personnage ne se 
trouve pas sur le chemin de Hickman, 

11 s’éloigna d’une démarche nonchalante, traversa la galerie 
dans toute sa longueur pour atteindre l'escalier qu’il commença 
à descendre, 

11 n'ignorait pas qu’il pouvait être vu de tous les dineurs du 
rez-de-chaussée, y compris Hickman; c'était inévitable. A l'au- 
tre extrémité de la galerie se trouvait un second escalier, mais, 
comme Île premier, on y était aussi exposé aux regards. Même il 

‘s’amorçait presque à la table où le bandit était installé, face aux 
marches. 

Baguenier avait donc choisi le plus éloigné de son homme qui, 
de plus, lui tournait le dos. Le détective espérait passer inaperçu, 
atteindre le téléphone et donner l’ordre de cerner l'établissement 
ainsi que toutes ses issues. I1 savait qu’il serait impossible d’arrè- 
ter Hickman au milieu de la foule des dineurs. Le criminel était 
certainement armé et n’hésiterait pas à tirer pour se défendre. 
Il ne voulait pas risquer de faire blesser ou même tuer des inno- 
cents, 
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Visiblement, Hickman s’amusait. Irréprochablement élégant 
dans un smoking de bonne coupe, il mangeait de bon appétit et 
buvait sec, pendant que le détective l’observait, 

I1 n’en était pas de même de son compagnon. Celui-ci paraissait 
fort mal à l'aise dans ses vêtements de soirée, grignotait distrai- 
tement et du bout des dents en jetant continuellement des regards 
inquiets à droite et à gauche. Il avait des cheveux châtains tirant 
sur le roux, des sourcils broussailleux de la même couleur et un 
nez busqué comme le bec d’un oiseau de proie. C'est tout ce 
qu'Alain avait pu distinguer du haut du balcon: c'était suffisant 
pour lui apprendre que l’homme lui était complètement inconnt, 

Qui pouvait-il être? Probablement celui qui était venu au 
secours de Hickman chez le colonel Valmorin, celui qui avait 
assommé Laurent Herbaux et le pauvre colonel. 

Tandis qu'il réfléchissait, tout en descendant les dernières 
marches et surveillant les deux hommes, il songea que le même 
instinct qui l'avait averti de la présence de son adversaire avait 
agi de même pour Sidney Hickman, à moins que son compagnon, 
connaissant Baguenier et l'ayant vu descendre l'escalier, ne l’eût 
prévenu. Car, soudain, le bandit se retourna sur son siège et fixa 
curieusement l'inspecteur principal. Sans avoir besoin de tourner 
les yeux dans la direction d'Hickman, Alain devina qu'il était 
observé. Il continua son chemin, parvint en bas des marches et 
- prit la direction du bureau du manager, x 

Ce qui suivit parut au policier un acte d’invraisemblable 
impudence, Mais assuré probablement de sa complète impunité, 
Hickman était de ceux qui se complaisent dans la plus folle 
témérité. Il se leva de son siège, se fraya rapidement un passage 
entre les tables de façon à rencontrer le jeune homme. Baguenier 
le vit approcher, mais ne fit aucun effort pour éviter la légère 
collision que l’autre avait visiblement provoquée avec tant 
d'adresse. 

— Je vous demande pardon, monsieur, s’excusa-t-il en dégui- 
sant sa voix. 

L'inflexion coupante qui lui était habituelle avait disparu, 

Baguenier le regarda tout droit dans les yeux et il sentit mon- 
ter en lui le désir fou de prendre l’homme à la gorge et de 
l'étrangler lentement. Cependant, pas un muscle de son visage ne 
trahit ses émotions. k 

— Je vous en prie, murmura-t-il distraitement en faisant mine 
de poursuivre son chemin. 

Hickman s'effaça, sans doute satisfait de constater que le détec- 
tive qu’il redoutait le plus n'avait rien soupçonné. Mais, maïnte- 
nant, ce fut Alain qui prit l'offensive. Il se tourna à demi, 
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— Ne vous ai-je pas déjà rencontré? demanda-t-il aimablement, 
Votre visage ne me semble pas inconnu. 

Hickmann sourit avec confiance. 

— Je ne crois pas répliqua-t-il. Tout au moins, je ne me sou- 
viens pas avoir eu le plaisir de vous voir auparavant. Mon nom 
est Hickman, Christophe Hickman, 

Baguenier retint à grand peine l'éclat de rire triomphal qui 
montait à ses lèvres. 

— Hickman! Hickman! répéta-til avec une perplexité bien 
jouée. J'ai certainement connu un homme de ce nom. Il a été tué 
à l'étranger. 

Son interlocuteur parut très affecté. 

— Vous devez penser à mon pauvre cousin, un malheureux 
déclassé, observa-t-il avec un feint regret. Nous nous ressem- 
blions beaucoup. physiquement. Je regrette de dire qu'il avait 
fort mal tourné. Il a été tué, en effet, dans une regrettable affaire 
à. Londres, je crois? 

Baguenier hocha la tête. 

-— C'est exact, acquiesça-t-il. Nous le recherchions pour plu- 
sieurs crimes mais il avait trouvé moyen de nous glisser entre 
les doigts. 

— Seriez-vous un membre de la police, par hasard? 

— Oui. A plusieurs reprises, j'ai été sur ses traces et j'ai 
même été sur le point de le pincer avant qu'il ne réussisse à pas- 
ser la frontière. Je ne puis pas vous féliciter de cette parenté, 
monsieur. euh. Christophe Hickman. 

Il crut voir briller dans les yeux du bandit une lueur d’ironie 
mauvaise mais elle s’éteignit presque aussitôt. 

— Accepteriez-vous de vous joindre à mon ami et à moi? Je 
serais ravi de vous offrir quelque chose, invita le faux Christo- 
phe d’une voix dont il parvenait mal à effacer l'intonation habi- 
tuelle. 

Baguenier pressentit le danger qu’il courait en ce moment. Il 
savait que, s’il l'avait osé, Hickman l'aurait abattu sans la moin- 
dre ‘hésitation. 

— Merci beaucoup, répliqua-t-il. J'accepterais bien volontiers 
si je n'étais moi-même avec des amis. J'ai un mot à dire au pro- 
priétaire, après quoi je dois les rejoindre. Mais nous aurons pro- 
“bablement une autre occasion de nous rencontrer, Mon nom est 
Baguenier. Un mot à la rue des Saussaies me parviendra tou- 
jours. 

— Je n’oublierai pas, répliqua Hickman, Enchanté d’avoir fait 
votre connaissance, monsieur Baguenier. Bonsoir, 

Baguenier le salua et continua son chemin, Il poussa la porte 
du bureau: il connaissait bien l'Italien qui tenait le restaurant, 
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— J'ai besoin de me servir du téléphone, Giuseppe, dit-il. Et 
je vous demanderai de garder la porte, afin que je ne sois pas 
dérangé. 

— Ah! le signor Baguenier est toujours de service, remarqua 
l'Italien affable, Même lorsqu'il se trouve en bonne compagnie, il 
ne néglige jamais son devoir. Je ferai bonne garde, soyez tran- 
quille. Et ravi de vous être utile, 

I1 disparut, et Alaïin se hâta d’appeler la sûreté. I1 donna des 
ordres précis, s'assura qu'il avait été bien compris et qu'il n’y 
aurait pas d'erreur commise dans leur exécution. Puis il quitta 
le bureau. L’'Italien causait avec l’homme aux cheveux roux qui 
dinait en compagnie d’Hickman, Le cœur de Baguenier battit un 
peu plus vite. : 

— Ce monsieur désire aussi se servir du téléphone, expliqua 
le propriétaire. Je lui disais qu'il était occupé. Maintenant, signor, 
ajouta-t-il en se tournant vers l’autre, La place est à vous. 

— Merci. Vous êtes bien aimable, 

I1 parlait avec un fort accent américain. 

Comme il entrait dans le bureau, il jeta à Baguenier un regard 
dépourvu d’amabilité, et ce dernier remarqua ses yeux d’un bleu 
si pâle qu’ils semblaient incolores et ses lèvres épaisses, : 

— Sale bête! songea le policier. 

Aussitôt qu'il eût disparu, Alain se tourna vers l'Italien et 
l'attira dans un coin, sa méfiance éveillée, 
— Vous ne lui avez pas laissé supposer que j'appelais la 

police? demanda-t-il, 

— Non, signor. Comment l’aurais-pu? Vous ne m'aviez pas fait 
de confidences, 

— Mais vous aviez probablement deviné, insista Alain de plus 
en plus soupçonneux, 

— Je garde mes suppositions pour moi. Ce n’est pas mon 
affaire et je sais qu'il est dangereux de se mêler de ce qui ne 
vous regarde pas. 

— Il est regrettable qu'il ait su que je téléphonais. 

— Comment pouvais-je empêcher cela, signor? 

I fit un signe évasif. 

— J'attends à la porte de mon bureau. Vous vous y trouvez. 
Que pouviez-vous y faire d’autre que de téléphoner? 

— C'est vrai Giuseppe. Mais c'est regrettable tout de même, 
J'aurais dû me douter que l’un ou l’autre essayerait de savoir la 
raison de ma présence ici, ajouta-t-il plus pour lui que pour son 
interlocuteur, 

— C'est donc un criminel que Vous voulez arrêter? 
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— Pas lui particulièrement. Du moins, pas encore. Par contre, 
son compagnon est un gibier de potence, et il faut que je mette 
la main dessus. de 

— Ah! bien, signor, Je vous souhaite bonne chance, Seulement, 
par la Madone! je vous supplie de ne pas l’arrêter dans mon 
restaurant, 

— Je crois pouvoir vous promettre cela, Giuseppe. 

— Merci, infiniment, signor. Vous comprenez, le scandale est 
une mauvaise réclame et les clients sont facilement effarouchés. 

Alain retourna au balcon auprès de ses amis, Leurs regards 
anxieux l'interrogèrent et, dans les yeux de Diane, il crut lire 
une expression de soulagement en le voyant de retour, sain et 
sauf. , 

— Rien à faire? questionna Courment. 

— Beaucoup à faire, je crois, mais pas ici, répliqua Bague- 
nier d’un air décidé, Un moment, j'ai pensé entreprendre seul la 
capture de Hickman, mais j'ai vite compris que ma tentative était 
absurde et ne pourrait qu’échouer lamentablement, J'ai téléphoné 
à la sûrçté et, dans quelques minutes, foutes les issues de cette 
maison seront gardées par des agents en civil, Je veux cueillir 
Hickman quand il sortira. Espérons qu’il ne partira pas avant que 
mes hommes soient arrivés. 

— Ils le connaissent? demanda Sénéchal. 

— Non, mais je le suivrai de près et je donnerai le signal, 

— Quel était l’homme à qui vous avez parlé en descendant, 

- Alain? questionna Diane. Vous sembliez en excellents termes. 

— C'était M. Sidney Hickman en personne, dit-il tranquille 
ment, 

— Quoi! s’écria Bernard stupéfait, tandis que les deux autres 

fixaient le détective avec des yeux incrédules. Tu ne veux pas 
dire que. 
. — Il m'a vu descendre l'escalier ou il a été averti de ma pré- 
sence par son compagnon. De toutes façons, il s’est arrangé. fort 
adroitement pour provoquer une rencontre et se trouver face à 
face avec moi. Il voulait certainement voir mes réactions, afin de 
s'assurer s’il avait quelque chose à craindre de ma part: Lorsque 
je lui ai dit qu'il me rappelait un visage connu, il s'est présenté 
comme étant son cousin, Christophe Hickman, et m'a fait part 
des désagréments que lui causait sa parenté avec un individu 
aussi tristement célèbre que le défunt Sidney. 

— Par exemple! s'exclama Bernard. Il ne manque pas de tou- 
pet, l'animal! 

— Toupet! commenta Alain, Tu en as de bonnes! La timidité 
n'a certes jamais été le fait de notre ami Sidney. Je t'ai dit que 
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son audace ne reculait devant rien; ce n’est pas une image, je 
dirais que c’est plutôt au-dessous de la vérité. 

I1 se pencha sur la balustrade et jeta un regard à la table de 
Hickman. 

— Dieu merci! il ne semble pas encore décidé à partir. 

La main de Diane se posa légèrement sur son bras. I1 se tourna 
vers elle en souriant et rencontra l'anxiété de son regard. 

— Je n'aime pas ceci, Alain, murmura-t-elle, J'ai le sentiment 
que vous courez un grave danger. Soyez prudent, je vous en prie! 

— Ne vous tourmentez pas, Diane, répondit-il en pressant la 
petite main entre les siennes pour la rassurer. Vous êtes impres- 
sionnable, Cependant, et je le répète ici pour tous: ne vous y 
trompez pas, partout où se trouve cet homme, il y a du danger. 

Il vida son verre, 

— Ecoutez, mes amis, Pourquoi n'iriez-vous pas tous les trois 
danser ailleurs qu'ici? À moins que vous ne préfériez le cinéma? 
Je serais plus tranquille si Diane n'était pas 1à. Je vous rejoin- 
drai où vous voudrez dès que cette affaire sera terminée, 

Bernard ïinterrogea sa sœur des yeux; Sénéchal acquiesça 
d’un signe de tête. 

— Je crois que ce serait sage, constata le journaliste, 

— C'est possible, mais moi je reste, déclara Diane fermement, 
Si le cœur vous en dit, vous pouvez partir. 

Baguenier haussa les épaules avec regret; pourtant il était heu- 
reux de la décision de Diane. Heureux et fier. 

Sénéchal, de sa place, voyait mieux qu’'Alain et sans la néces- 
sité de se pencher, par conséquent d’être remarqué. 

— Voilà donc le fameux Hickman, fit-il à mi-voix. Difficile 
d'oublier sa tête. Même à cette distance, on distingue la cruauté 
de la bouche, la dureté du menton et je ne crois pas avoir jamais 
vu des yeux ‘aussi perçants. Regarde, Alain! murmura-t-il sou-, 
dain alarmé, 

Le jeune homme se pencha aussitôt. Un garçon s’était approché 
de Hickman et lui parlait avec animation. Le bandit lui posa. 
sans doute une question, car l’homme indiqua une des portes 
latérales d’un imperceptible mouvement de la tête. Hickman s’in- 
clina vers son compagnon, lui parla rapidement et l’homme aux 
cheveux roux se leva et se dirigea vers la porte indiquée, Bague- 
nier serra les lèvres. 

— Je parie qu’il avait un homme faisant le guet, grogna-t-il. 
Un homme qui connaît la police et a vu les agents se poster à la 
sortie, La bagarre est inévitable maintenant, Diane. Partez, je 
vous en supplie! répéta-t-il. Nul ne peut savoir ce qui va <= 
passer si Hickman apprend que sa retraite est coupée. 
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Elle secoua la tête. 

— Je resterai près de vous jusqu’au bout, déclara-t-elle. ; 

Pour la première fois de sa vie, l’entêtement de son amie 
l'irrita. Il haussa les épaules. 

— Je regrette de ne pouvoir insister, sinon exiger, murmura- 
t-il boudeur. 

— Croyez-vous que votre insistance me déciderait à m’en aller? 
sourit-elle, 

L'homme aux cheveux roux retourna à sa place avec plus de 
célérité qu’il n’en avait mis à la quitter, Il était visiblement agité, 
Sur son chemin, il bouscula les garçons, accrocha les chaises des 
dîneurs sans s'arrêter pour s’excuser. Plusieurs personnes l’obser- 
vèrent curieusement et Hickman marqua sa désapprobation en 
fronçant le sourcil d’un air mécontent. Alaïn devina qu'il essayait 
de calmer son complice, tandis que ce dernier se laissait tomber 
sur son siège. 

Quelques paroles furent échangées, un geste de la main parut 
indiquer que l’homme expliquait que la maison était cernée et 
Hickman se mit à tambouriner nerveusement sur la table. Sou- 
dain, il se leva et Alain se rejeta promptement en arrière. 

— Dis-moi ce qu’il fait et où il va, dit-il à Sénéchal. 

Le journaliste fit oui de la tête, Tous les yeux étaient fixés sur 
lui, tandis qu’il observait le bandit, L'atmosphère était tendue à 
l'extrême, chacun sachant instinctivement que le drame était iné- 
vitable et qu’il serait peut-être appelé à y jouer une part. 

— Il se dirige vers la. non, il n’y va pas. Miséricorde! Il 
monte ici! 

L'annonce de Sénéchal causa une profonde stupéfaction, Cepen- 
dant, Baguenier semblait avoir prévu cette possibilité, Son visage 
pâlit légèrement et ses lèvres se contractèrent plus fortement; 
puis il parla avec autorité. 

— Laissez-moi faire. N’intervenez sous aucun prétexte, quoi 
qu'il arrive. Naturellement ni toi, Bernard, ni toi, Henri, n’avez 
de revolver ? 

Ils secouèrent la tête, 

— Cela m'aurait étonné, Je crains qu'il n'ait la partie belle, 
mais gardez votre calme. Bavardez comme si de rien n'était. 

Sa main se posa doucement sur -celle de Diane et il eut un 
regard de reproche pour son entêtement, mais il se contenta 
de sourire. Il n’y avait pas trace de frayeur sur ses traits purs. 

— N'avez-vous pas peur? demanda-t-il. 

Elle sourit davantage. 

— Non, c’est passionnant, confessa-t-elle, La seule crainte que 
j'éprouve est pour vous, Alain. J'ai découvert dernièrement que 
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j'avais trop d'affection pour vous pour supporter l'idée qu'il 
pourrait vous arriver quelque chose. 

Elle avait parlé à voix basse, si bien que ni Sénéchal, ni Ber- 
nard qui, obéissant aux ordres d'Alain faisaient semblant de cau- 
ser gaiement, ne l’entendirent, Le cœur battant, le jeune homme 
s'était rapproché d'elle, 

— Cette affection est-elle assez forte pour vous convaincre de 
la nécessité de m’épouser? demanda-t-il dans un souffle, 

— Je commence à le croire, mais. 

— J'espère très sincèrement ne pas faire figure d’intrus, inter- 
rompit une voix suave. Je n’ai pas pu résister au plaisir de con- 
tinuer notre conversation de tout à l'heure, monsieur Baguenier. 
C'est pourquoi, au risque de paraître indiscret et mal élevé, je 
suis venu vous rejoindre, 

Alain s'était brusquement retourné sur sa chaise pour faire 
face à Hickman. Sénéchal et Courmont qui, de leur position 
avaient observé la manœuvre, le regardaient avec une surprise 
parfaitement jouée, Diane $e contenta de le fixer avec un éton- 
nement nuancé d’insolence, puis détourna la tête, 

— Avez-vous donc quelque chose de bien pressé à me dire? 
questionna Alain, Comme vous voyez, je suis avec des amis, et 
vous me permettrez de vous faire observer que notre connais- 
sance*est un peu trop récente pour que je vous prie de vous 
joindre à nous, 

— C'est un congé en bonne et due forme, si je ne me trompe? 
Quoi qu’il en soit, répliqua Hickman railleur, je me propose tout 
de même d’être des vôtres, Ne voulez-vous pas me présenter à 
vos amis? ; 

Baguenier se leva, et pendant un moment les deux hommes 
se mesurèrent en silence. Sur le visage de Hickman flottait un 
sourire de bonne compagnie, mais dans ses yeux noirs et per- 
çants Alain pouvait lire une menace. Il se tenait debout, avec 
assurance, la main droite dans la poche de son smoking, et Alain 
devina qu'il tenait un revolver. 

— Que signifie cette insolence? coupa le policier. Si vous avez 
quelque éhose à me dire, M. Hickman, vous savez où me trouver. 
Je serai heureux de vous recevoir à mon bureau. 

Hickman se contenta de rire. 

— Charmant! ricana-t-il. Je suis persuadé que rien, en effet, 
ne vous serait plus agréable que de me recevoir dans votre 
bureau. Quoi qu’il en soit, je n’ai aucune intention de vous y ren- 
dre visite, soyez-en certain. Puis-je suggérer un peu plus de fran- 
chise? J'aime jouer cartes sur table. 

Baguenier haussa les épaules, 
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— Comme il vous plaira, répliqua-t-il. Alors, M. Sidney Hick- 
man, que désirez-vous ? 


— Ah! Nous y voilà donc! Je préfère cela. Je ne comprends 
pas comment vous savez avec tant de certitude que je ne suis 
pas Christophe, alors .que ma mort a été annoncée d'une façon 
indiscutable. Maïs, puisque ce restaurant est cerné par la police, . 
il serait futile de discuter ou de prétendre le contraire. Ainsi 
donc, continua-t-il, l'exécution de mon cousin aura été en pure 
perte . 


— Vous l'avez tué! s'écria le détective, tandis qu’un cri d’hor- 
reur s'étouffait dans la gorge de Diane, 


— Mais oui, répliqua froidement l'assassin, Il le fallait bien, 
C'était un faible et un imbécile, Vous comprenez, poursuivit-il à 
voix basse, je me sentais perdu. Partout où j'allais, je retrouvais 
la police à mes trousses: mon arrestation devenait une question 
d'heures. Un homme traqué ne choisit pas toujours ses moyens 
de sauvetage, J'ai rencontré Christophe à Londres. Il refusa de 
me cacher ou de m'aider, Tout ce que j’obtins fut qu il m’accom- 
pagnât chez une vieille dame de mes amies dont j'avais fait la 
connaissance dans un grand hôtel de la Cité. Auparavant, j'avais 
envoyé une lettre anonyme à la police pour l’avertir que Sidney 
Hickman, l'assassin recherché, vivait quelque part dans le *voisi- 
nage immédiat de ladite vieille dame dont je donnai l'adresse. 
Comme cela, j'étais sûr que les alentours de la maison seraient 
bien surveillés! Une fois à l’intérieur, je tuai Christophe dvec un 
revolyer de même calibre que ceux employés par la police 
anglaise, Naturellement, la pauvre vieille fut affolée. C'était un 
tort, car je dus la bâillonner et la ligoter pour l'empêcher de crier 
trop tôt. Puis je vidai le contenu des poches de mon cousin et 
mis à la place mes propres papiers d'identité auxquels j'ajoutai 
quélques bijoux appartenant à la vieille dame. Ceci fait, je la 
libéfai et commençai à l’assommer avec la crosse du revolver. 
Elle hurla avec toute la force désirable avant de tomber à moitié 
morte, La police arriva sur les lieux. Quelques balles suffirent 
pour faire reculer ses honorables membres qui attendirent des 
renforts. Je plaçai le cadavre dans une position qui pouvait faire 
croire que j'avais été tué en tirant d’une fenêtre. Après quoi, 
j'opposai à la force armée ce que les journaux qualifièrent de 
« résistance désespérée ». Je jetai le revolver à côté de Chris- 
tophe, grimpai les escaliers quatre à quatre et me cachai dans 
les combles. À la nuit tombée, lorsque la police se fut éloignée, je 
redescendis et partis tranquillement. Bien combiné, ne trouvez- 
vous pas? Vous pourriez me remercier de m'être si aimablement 


_< mis à table >... Et quand je pense que ce plan si ingénieuse- 
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ment conçu, si artistement exécuté n'aura servi de rien! Pas de 
chance! Il a fallu que cet imbécile meure la bouche ouverte! 

Un cri d'horreur s’échappa des lèvres pâles de Diane, 

— Misérable! s’écria-t-elle. Misérable! 

Hickman sourit cyniquement en voyant l'expression ds visages 
qui l’entouraient. Puis il s’inclina, moqueur, devant la jeune fille. 

— Madame, vous me flattez, murmura-t-il, Venant d’une bou- 
che aussi exquise que la vôtre, même ce mot est.un compliment. 
Ce sera donc un plaisir encore plus grand que celui que j’antici- 
pais d’être aidé par vous à sortir de ce piège et de vous devoir 
mon salut, Jamais pareïlle beauté ne secourut bête en détresse... 

Les yeux de Baguenier lancèrent des éclairs. 

— Que voulez-vous dire? demanda-t-il d’une voix raique. 

11 avait peur de comprendre. 

— Je veux dire, mon cher Baguenier, que je compte sur cette 
dame au charme incomparable pour me servir d’escorte jusqu’à 
une zone de sécurité. Nous allons. sortir ensemble en bavardant 
gentiment comme de vieux amis, tandis que vous et vos cama- 
rades demeurerez bien sagement assis à cette table... 


CHAPITRE X 


SIDNEY HICKMAN S’ÉVADE 


Un atroce silence suivit la déclaration: de Hickman. Baguenier, 
Sénéchal et Courmont semblaient paralysés par une situation 


dramatique et qui paraissait sans issue: Diane fixait l'assassin. 


avec une stupéfaction incrédule. Quant à Sydney, il semblait 
enchanté de la consternation qu'il lisait sur tous les visages, Son 
regard allait de l’un à l’autre, tandis qu'un sourire de triomphe 
plissait sa bouche cruelle. Le premier, Baguenier reprit son, 
assurance: il fit un violent cffort pour contrôler la fureur qui 
grondait en lui et, d’une voix qui ne tremblait pas: 

— Ceci est une affaire entre vous et moi, Hickman, dit-il, Ni 
Madame ni ses amis n’ont rien à voir là-dedans. Vous avez le 
dessus pour le moment et peut-être pourrez-vous m'échapper ce 
soir, mais, parole d'honneur, je vous jure bien que c’est la der- 
nière fois. Je vous accompagnerai en otage, si c'est ce que vous 
désirez: quant à mes amis ils resteront ici, 

Hickman se mit à rire. 
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— Vous me prenez pour plus naïf que je ne le suis, Bague- 
nier, railla-t-il. Croyez-vous donc que je ne sache pas qu'aussitôt 
sorti d'ici vous oublierez la menace de mon revolver dans votre 

. dos pour appeler votre damnée police à l’aide? Vous êtes assez 
fou ou assez bête pour faire le sacrifice de votre wie, afin d’être 
sür de me faire arrêter. 

Bien qu'il füt certain de l’inutilité de ses efforts, Baguenier 
tenta de plaider. Puis il menaça et, enfin supplia, en vain. A leur 
tour Courmont et Sénéchal s’offrirent à accompagner Hickman: 
ce dernier se contenta de rire. Ce fut Diane qui mit fin à ces 
marchandages. 

— Je suis prête à vous suivre, annonça-t-elle tranquillement. 
Ne vous tourmentez point à mon sujet. Je pense que M. Hick- 
man me permettra vraiment de revenir dès qu'il se sentira en 
sécurité. 

— Vous pouvez avoir confiance en moi, madame, déclara Hick- 
man en s'inclinant légèrement ; 

Ii héla un garçon qui se hâta vers la table . 

— Mon vestiaire, s’il vous plaît, demanda-t-il, Voici le numéro, 

L'homme prit le ticket, s’éloigna rapidement et le silence 
retomba plus pesant qu'auparavant. La main droite de Sénéchal 
jouait nerveusement avec la poivrière qu’il prenait, lâchait, repre- 
nait encore avec un geste qu'il essayait de rendre naturel. Sou- 
daïn, Hickman ricana sèchement et, saisissant la poivrière, la 
posa sur la table voisine. ‘ 

— Elle sera mieux là, observa-t-il, Vous pourriez être tenté 
de me la lancer dans la figure si je la laissais en votre posses- 
sion, 

Sénéchal tressaillit, < 
. — Tiens, tiens! Je vois que vous avez une bonne mémoire et 
que les exploits de M. Justice sont encore présents à votre 

‘mémoire, 
‘Il se tourna vers Baguenier.. 
: — J'ai lu dans les journaux la façon dont le fameux M. Jus- 
tice a eu raison d’un de vos hommes avec une poignée de poivre, 
M. Baguenier. J'ai un vif désir de rencontrer ce M. Justice. 
.{i a eu l’audace de dire dans une lettre publiée par la presse que, 
si je me trouvais sur sa route, il me livrerait à la police. Il ne 
manque pas de toupet, l'animal, et je serais heureux de lui faire 
payer cette parole insolente. À vrai dire, si je ne me trouvais 
dans l’absolue nécessité de quitter ce pays au plus vite, je le 
chercherais jusqu’à ce que je le trouve et je lui apprendrais à 
vivre et à se taire. Ah! merci. Non, je ne mettrai pas mon 
pardessus, À 


Ceci au garçon qui lui apportait ses affaires. Il lui donna un 
pourboire — de la main gauche — a droite demeurant mena- 
çante dans la poche de son smoking. 

— Etes-vous prête à partir, madame? demanda-t-il courtoise- 
ment en s'adressant à Diane. N'oubliez pas, messieurs, que, au 
plus léger mouvement de votre part ou si vous essayez de me 
suivre, cette charmante personne courra le plus grave danger. 
Mais, si tout va bien, elle sera de retour dans dix minutes. Au 
revoir, Baguenier. Nous nous retrouverons — pour la dernière 
fois! ; 

La plupart des dineurs qui se trouvaient dans la galerie étaient 
partis, maïs certaines tables étaient encore occupées. Hickman 
s’arrangea de façon à leur tourner le dos: puis il sortit sa main 
droite de la poche, découvrant le revolver. Il plaça ensuite le 
pardessus sur le bras droit de manière à dissimuler légèrement 
l'arme aux regards indiscrets. Diane s'était levée et l’attendait, 
pâle mais résolue. Sur un geste de ‘Hickman, elle se rangea à sa 
gauche. 

-— Restez près de moi, ordonna-t-il, Et souvenez-vous que le 
canon de ce revolver sera constamment pointé sur vous. 

- Puis, se tournant vers Alain: 


— J'espère que, pour le salut de Madame, aucun de vos hom- 
_ mes ne me connaît, Baguenier. Nous sortirons par la porte qui se 
trouve au bas de l'escalier. S'il vous plaît, madame, 

Pour les rassurer, Diane sourit aux trois hommes livides qui 
semblaient clonés à leurs chaises: ensuite, elle s’éloigna avec 
Hickman. Baguenier essuya les gouttes de ‘sueur qui emperlaient 
son’ front: une indicible angoisse se lisait dans ses yeux, Cour- 
mont prit une cigarette dans son étui et l’alluma d’une main qui 
tremblait tant qu’il manqua de se brûler les doigts. Sénéchal tira 
sur son col comme s’il l’étranglait. j 

— Bon Dieu! Quelle femme! murmura-t-il. Avez-vous vu son 
sourire ? 

Ses deux compagnons hochèrent la tête. 


— Je suppose que tu ne peux rien faire, Alain? demanda Ber- 
nard d’un ton qu’il essayait de rendre naturel. 

— Que pourrais-je faire? 

Le jeune homme parlait avec rage. 

— Le ou les complices font certainement le guet quelque part, 
pas bien loin. Si j'envoie mes hommes à la poursuite de Hickman, 
ils lavertiront, et Dieu sait ce qui pourrait arriver à Diane. 
Autrement, je crois réellement qu’elle ne court aucun | danger. 
Garçon! A boirel c 


Les minutes se traïnaient avec une lenteur atroce, A chaque 
instant, ils regardaient leur montre, puis la porte d'entrée et 
l'escalier: l'attente devenait intolérable et l'angoisse les tortu- 
rait, 

& Si jamais il arrive quelque chose à Diane. grommela Ber- 
“nar 

Son regard rencontra celui de Bagueënier dont les poings se 
crispèrent. 

Elle fut parmi eux avant presque qu'ils n'aient pu la voir 
rentrer. Elle avait monté les marches d'un air détaché, comme 
si elle revenait d’avoir été réparer quelque détail de toilette. 
Sénéchal l’aperçut le premier, et son exclamation alerta ses amis, 
Baguenier bondit de sa chaise, 

— Etes-vous bien, Diane? balbutia-t-il le cœur battant jus- 
qu'au fond de sa gorge. 

— Très bien, répliqua-t- elle avec son beau sourire, Pourquoi 
ne serais-je pas bien? Deux hommes attendaient dans une voi- 
ture, boulevard Montparnasse, Hickman m'a remerciée avec une 
politesse railleuse qui le rend plus répugnant encore et me don- 
nerait envie de le tuer. Je comprends maintenant comment, même 
masqué, vous l'avez reconnu, Alain, Il empoisonne jusqu’à l'air 
qu'il respire. 

Elle frissonna. 

Comme ïls lui exprimaient leur admiration pour le courage 
qu’elle avait montré, elle les arrêta. 

— Nous n'avions pas le choix, dit-elle, Ses menaces n'étaient 
pas vaines et nous le savions. Si nous parlions d'autre chose? 
L'incident me semble clos. 

Elle ne put donner à Alain aucune précision sur l'auto, car 
Hickman ne lui avait pas permis d'approcher: elle-même n'était 
guère soucieuse de prolonger l'entretien. Le jeune homme se leva. 

— Il faut que je retourne à la sûreté immédiatement, dit-il. Il 
n'y aura pas une minute à perdre. Henri, ajouta-t-il en s’adres- 
sant au journaliste, tu peux te servir de ce qui s’est passé ce soir. 

Le visage de Sénéchal s’éclaira. 

— Je peux tout raconter? demanda-t-il les yeux brillants. # , 

— Oui, tout, Je ne vois pas l'utilité de la discrétion dans cette 
affaire. Montre Hickman exactement comme il est. 

Sénéchal fut debout instantanément et fit claquer ses doigts. 

— Quel papier ! s’écria-t-il. Pardonnez-moi de vous quitter: 
pour moi aussi, le devoir professionnel existe! 

La fin de sa phrase se perdit: il était déjà ee descendant 
l'escalier quatre à quatre, à la stupéfaction des quelques person- 
nes qui se trouvaient encore dans le restaurant Diane et Bernard 
ne purent s'empêcher de rire, et même Baguenier sourit malgré 


sa déception. Il suivit rapidement Sénéchal, promettant de rejoin- 
dre ses amis un peu plus tard au dancing, Bernard ayant déclaré 
que Diane avait besoin d’une diversion pour se changer les idées. 

Alain n'eut pas de peine à retrouver le sergent qui attendait 
discrètement à la porte du restaurant et, après lavoir, en quel- 
ques mots, mis au courant de ce qui venait de se passer, lui 
enjoignit de rappeler .ses hommes, Puis il sauta dans un taxi et 
se fit conduire rue des Saussaies où régnait une douce somno- 
lence qu'il secoua vigoureusement. 

Des coups de téléphone avertirent tous les postes d’examinér 
les autos sortant de Paris. Une description complète d'Hickman 
ainsi que de son compagnon fut donnée en même temps. Des 
télégrammes furent envoyés à tous les ports, à tous les aérodro- 
ms disant de surveiller les départs. Et les propriétaires d'avions 
privés reçurent des messages leur enjoignant d'être sur le qui- 
vive au cas où des machines pourraient être volées par des cri- 
minels anxieux de s'évader. 

A 11 heures, Alain considéra qu'il avait fait l’impossible pour 
rendre la fuite de Hickman, de Paris ou de France, extrême- 
ment difficile, Alors, seulement, il se décida à rejoindre Diane 
et son frère au dancing. 

La grâce de la jeune fille, sa bonne humeur que la pénible 
expérience ne semblait pas avoir entamée, l’aidèrent à surmonter 
Vémotion éprouvée quelques heures auparavant. 

À six heures, il était de retour à son bureau pour recevoir 
les rapports de la nuit, donner de nouvelles instructions et médi- 
ter sur de nouveaux plans. Le Soleil Quotidien fut apporté avec 
d’autres journaux. Sénéchal avait certainement profité de la per- 
mission de son ami. 

Il avait écrit un récit si vivant, si saisissant de la dramatique 
aventure de la veille que Baguenier lui-même, qui, pourtant, y 
avait assisté, en fut remué. Mentalement, il félicita le journaliste 
de son travail. Il savait que l’article ferait sensation et la des- 
cription d'Hickman était d’une ressemblance si frappante que le 

> policier pensa que tout le monde pourrait le reconnaître, ce qui 
diminuerait d'autant les chances d'évasion de l'assassin. ÀA° 
moins qu’il ne demeurât bien caché, il risquait de se trahir à 
chaque pas. Naturellement, il pouvait essayer de se déguiser, 
mais cette possibilité avait été envisagée par Sénéchal qui souli- 
nait la forme, la couleur, l'expression äÿ ses yeux, le dessin de 
ses lèvres, traits qui ne pouvaient être ‘altérés, 

Le commissaire Moreau fit irruption dans le bureau d’Alain 
avec une brusquerie inaccoutumée, Il jeta un exemplaire du 
Soleil Quotidien sur la table. 


F4 Qu’y a-t-il de vrai dans ce délire journalistique? grogna- 
t-il. 5 

— Tout est vrai, lui fut-il répondu, Rigoureusement vrai, 

— Bon Dieu! 

Moreau se laissa tomber sur un coin de la table, 

— Baguenier, il nous faut ce Hickman, déclara-t-il, Nous ne 
pouvons pas laisser ce danger public en liberté. À l'avenir et 
jusqu'à ce qu’il soit mort et bien enterré, ne sortez pas.sans 
arme, sacrebleu! Avez-vous pris des dispositions pour... 

Alain le mit au courant. 

— Je ne vois plus qu’une chose possible à tenter, conclut-il, 
Nous n'avons pas de photographie de Hickman assez bonne 
pour la reproduire. Ne croyez-vous pas qu’en la retouchant un 
peu nous pourrions nous servir de celle de son cousin Christo- 
phe? La ressemblance est criante. 

— Bonne idée, approuva Moreau, Je vais suggérer cela au 
grand chef. 

Le signalement de l’homme fut immédiatement télégraphié de 
tous côtés, mentionnant le fait qu’il était réclamé par les auto- 
rités américaines, Et, bientôt après, les informations les plus 
fantaisistes parvinrent aux policiers, déclarant que les deux cri- 
minels avaient été vus, tantôt dans telle région, tantôt dans telle 
autre, À 

Mais, comme toujours, aucune piste suivie ne donna de résul- 
tat, Et les jours passèrent sans amener le moindre éclaircissement, 


# 
++ 


La seconde quinzaine d’août était entamée et Diane aïnsi que 
son frère avaient rejoint les Herbaux dans leur propriété près 
de Dieppe. Sénéchal s'y trouvait également et Baguenier avait 
promis de retrouver ses amis un vendredi, espérant pouvoir res- 
ter avec eux jusqu'au mardi suivant, Il n'avait pas eu le loisir 
de prendre des vacances jusqu’alors et attendait impatiemment le 
moment de répit, de détente dont il éprouvait un peu plus le 
besoin chaque jour. 

11 avait quitté son appartement pour en louer un autre près du 
parc Montsouris. Dès son installation, il s'était mis à la recherche 
d’un serviteur. Il lui fallait un homme dans lequel il pût avoir 
toute confiance et qui ne s’étonnerait pas des irrégularités aux- 
quelles l’obligeait son métier. Plusieurs s'étaient déjà présentés 
mais aucun ne lui sembla posséder les qualités nécessaires et il 
commençait à craindre de ne jamais trouver l'oiseau rare lorsque, 
un jour, Marius Liéger se présenta rue des Saussaies et 
demanda à le voir. 
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— Alors Marius, fit cordialement Alain en lui désignant une 
chaise, comme ce dernier hésitait en entrant dans le bureau, quel 
bon vent t'amène? 

— J'ai entendu dire, monsieur, que vous ratée un domes- 
tique, expliqua Marius. 

7 Fest exact, acquiesça Baguenier, Connaïtrais-tu une perle 
rare? 

— Je: ne sais pas si c’est une perle que vous cherchez; je croyais 
que c'était un homme et je venais vous dire que je connais 
effectivement quelqu'un qui ferait votre affaire: celui qui a 
l'honneur de vous parler, monsieur. + # 

— Quoi? Comment, toi? 

— Té! Et pourquoi pas, chef? Je pense que vous chercherez 
longtemps avant de trouver un homme qui vous sera plus dévoué 
que moi, 

— Ca, je ne sais, Marius, répliqua Alain. Mais que fais-tu de 
ton présent emploi? 

— Je l’abandonne et sans regret, C'est du travail de femme et 
je l'ai dit à mon patron, Un chic type: il comprend et me laisse 
libre, Une loge, ce n’est pas mon affaire. 

— Parfait, Que va dire Nellie de cet arrangement? 

— Ah! Nelliel… Elle va être bien contente, monsieur! C’est 
elle-même qui m'a dit un jour qu’elle ne serait tranquille qu’en 
me sachant après de vous. Comme garde de corps qu'elle m'a 
expliqué. 

Il se leva, hésita un moment, tandis qu’un large sourire fendait 
sa bonne figure d’une oreille à l’autre, 

— Comme ça, je pourrai préparer mon mariage avec la chère 
petite, monsieur, C’est parce qu'elle ne veut pas quitter Mlle 
Diane que nous ne sommes pas mariés depuis longtemps. 

Baguenier parut perplexe, 

— Je ne vois pas en quoi, étant à mon service, cela avancera 
ton mariage, Marius, remarqua-t-il. 

— Mais voyons, monsieur, quand vous épouserez Mlle Diane, 
elle aura toujours besoin de Nellie et vous aurez encare besoin 
de moi, n'est-ce pas? Alors, quoi de plus naturel que de garder 
un ménage? 

Sur cette assertion faite d’un ton triomphal Marius quitta Alain 
un sourire épanoui sur son bon visage. 

Le jeune homme regarda la porte se refermer sur lui et se 
mit à sourire à son tour, en même temps qu’un soupir s ’échappait 
de sa poitrine. Les visions les plus joyeuses dansaient devant ses 
yeux. Diane s'était montrée si gentille avec lui dernièrement. 
Plusieurs fois, il avait cru déceler dans ses paroles et dans ses 
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actes une véritable anxiété à son sujet, Anxiété touchante qui 
était une promesse de bonheur futur. un futur dans lequel elle 
serait sa femme et dont il rêvait depuis tant d’années | 

Comme il était plongé dans cette vision de félicité, la porte 
s’ouvrit brusquement, et le commissaire Moreau entra en trombe 
dans le bureau. Alain retomba sur terre avec une douloureuse 
brutalité. 

— Encore des embêtements, grogna le chef en s’asseyant sur 
le coin de la table. Le diable emporte les imbéciles qui se promè- 
nent avec leurs trésors! 

— Qu'est-il arrivé maintenant? questionna Alain, revenant aux 
“réalités. 

— Rien encore. Maïs cela ne tardera pas si nous ne prenons 
HD pren Vous avez bién entendu parler de Samuel Berns- 

or 

Alain fit la grimace. 

— Naturellement, répliqua-t-il. Qui ne le connaît au moins 
de nom? De quoi s'est-il rendu coupable? Quel pauvre bougre 
sans défense a-t-il acculé à la faillite? 

— Ce n’est pas cela. Mais il revient d'Afrique, où il possède 
de gros intérêts dans des mines de diamants, et il rapporte avec 
lui la plus belle pierre qui ait été trouvée depuis des années, Un 
diamant dont la valeur se chiffre par centaines de mille francs! 

— Fichtre! s’exclama Baguenier, 

— Fichtre! comme vous dites, répéta sèchement le commis- 
saire. L’exclamation n’est pas trop forte. Seulement, l’embête- 
ment est que cet idiot-là se promène avec ce caillou dans sa 
poche ou dans son portefeuille et qu'il le montre à qui veut le 
voir, 

— Conclusion: c’est un miracle qu’il n'ait pas encore été volé, 

— Justement, Mais rien n’est encore perdu. Il arrive à Cher- 
bourg demain sur un bateau anglais, le Carnavon Casile, et le 
commissaire du port m’a demandé de lui envoyer deux hommes 
pour attendre le bateau et escorter Bernsdorff jusqu’à Paris. Je 
n'aime pas ce business-là, Baguenier, Toute la pègre spécialisée 
dans le vol des pierres sera à sa rencontre et se jettera sur 
l’aubaine comme vautours sur une carcasse. 

— Vous ferez bien d'envoyer Chabert et Drumond, monsieur. 
Je les ai mis sur l'affaire Hickman, mais je puis vous les céder 
pour un jour ou deux. Cela suffira, je suppose, 

Moreau hocha la tête et se leva. 

— Oui. Appelez-les et envoyez-les moi. 

‘ I sourit à Baguenier. 

— Bernsdorff est exactement la sorte d'homme que M. Justice 
se ferait un devoir et un plaisir de voler, ne croyez-vous pas? 
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Un sacré requin qui a accumulé ruines, faillites et suicides sur 
sa route. Savez-vous bien, mon cher, que plus je pense aux types 
de son espèce, plus j je sens ma sympathie augmenter pour M. Jus- 
tice. Malgré, cela, j'espère qu’il ne tentera pas sa chance avec 
Bernsdorff, Î 

— En tout cas, pas dans le train, répliqua Alain avec assu- 
rance. C’est un garçon habile, mais ce n’est pas un bandit, Il faut 
craindre surtout le moment où le diamant sera en sûreté dans 
le coffre de Bernsdorff: c'est alors que notre ami Justice se 
réveillera, 

Une lueur d’amusement brilla dans son regard, 

— Je me demande, fit-il songeur, si la venue du richissime 
Bernsdorff, se promenant avec son diamant, n’est pas une béné- 
diction déguisée. È 

— Que voulez-vous dire? questionna le commissaire en fron- 
çant les sourcils, 

— Sidney Hickman affichait jadis une préférence marquée 
pour les diamants. Peut-être se laissera-t-il tenter par celui-ci et 
essayera-t-il de le soustraire à son légitime propriétaire. 

— Vous croyez donc qu'il est toujours en France? 

— J'en suis certain, monsieur. Tout compte fait, envoyez Bru- 
net et Rigaud avec Chabert et Drumond. Et si je puis me per- 
mettre un conseil à mon supérieur, je ne les laisserais partir 
qu'armés jusqu'aux dents. 

— C'est bien ce que j'ai l'intention de faire, répliqua Moreau 
gravement. À 
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Ces BR cependant, semblaient dénués de fondement, A son 
arrivée à Cherbourg, le multimillionnaire annonça son intention 
de demeurer quelques jours chez des amis qu’il ne nomma point 
et qui possédaient une propriété près de Pourville. Sa voiture, 
accompagnée de deux autres, l’une précédant, l’autre suivant, et 
dans lesquelles se trouvaient les quatre détectives envoyés de 
Paris, parvint rapidement à destination. Là se terminait la mis- 
sion des agents de la sûreté. Ils n'avaient aucune raison de se 
substituer à la police départementale sans y avoir été formelle. 
ment invités, à 4 
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Ils repartirent donc immédiatement pour Paris et firent leur 
rapport à Moreau sur les arrangements du riche financier, Avec 
l'arrogance commune aux hommes de son type, Bernsdorff avait 
écarté d’un air méprisant l’idée qu'il pouvait être victime d'un 
vol. Toutefois, son hôte ayant exprimé quelque anxiété à ce 
sujet, deux hommes eurent la charge de surveiller les lieux pen- 
dant le séjour de son invité. 

Baguenier n’apprit le changement dans les plans de Bernsdorff 
que le vendredi après-midi et il était alors trop pressé de partir 
lui-même pour le week-end si lontemps attendu pour attacher 
grande importance à cette modification, 

Laissant une note indiquant l'adresse à laquelle on pourrait lui 
téléphoner au cas où du nouveau se produirait en son absence, 
il quitta le bureau d'un cœur léger, prit possession de son auto 
maintenant réparée, et s'arrêta à son appartement pour prendre 
et sa valise et Marius Liéger qu'il avait décidé d'emmener avec 
lui à Pourville. Ce n’est pas qu’il eût spécialement besoin des 
services du fidèle Marius, mais il savait que Nellie était là-bas 
avec sa maîtresse et qu 'elle serait heureuse de voir son fiancé. 

L'auto dévorait la route: villages, bourgades, campagne molle- 
ment vallonnée, petites villes endormies dans leur torpeur pro- 
vinciale défilaient à une cadence folle. Un peu après six heures, 
Baguenier s'engagea dans lallée qui montait vers la demeure de 
ses amis. Des fleurs aux couleurs vives s’épanouissaient dans les 
corbeilles, embaumant l'air tiède de leurs parfums conjugués. Un 
bien-être indicible s'insinuait dans les veines d'Alain, apaisant 
ses nerfs mis à vif par la tension constante de ces dernières 
semaines, Aussi un soupir d'aise s'échappa-t-il de ses lèvres, 
soupir qui trouva un écho dans le cœur de Marius assis à ses 
côtés, devant le spectacle qui s'offrait à lui. 

Une pelouse étendait son tapis de velours vert à l’ombre d'ar- 
bres centenaires et entre deux marronniers touffus se balançait 
un hamac encombré de coussins, Son invitation au repos tenta 
irrésistiblement Alain: comme il allait faire*bon s’y étendre !. 

Un maître d'hôtel à cheveux blancs, au visage: jovial, rubicond 
et tanné par le grand air, sortit de la maison en entendant les 
freins de la voiture grincer sur le gravier devant la porte. Il 
accueillit le jeune homme avec un empressement déférent qui 
cachait mal sa satisfaction de le voir. 

— Bonjour Battet! cria Baguenier. Toujours le sourire, à ce 
que je vois! Par Jupiter! On se sent mieux rien qu'en vous 
voyant. 

—: Monsieur est trop ‘aimable, répliqua Battet dont le sourire 
s'épanouissait de plus en plus. ‘M. et Mme Herbaux, ainsi que . 
leurs invités, ont été jouer au tennis chez des voisins et ne 
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reviendront que vers sept heures. Si Monsieur veut bien s’instal- 
ler en les attendant? Puis-je apporter quelque rafraîchissement 
à Monsieur? Il a dû faire fr à sur la route, 

— Non, merci. Nous avons bu un bock en chemin. Plusieurs 
même! Voyez-vous, ce hamac, Battet? M’y étendre me semble 
pour le moment la plus désirable chose du monde. Marius va 
garer la voiture. Tiens, attrape! 

11 lança son chapeau et ses gants à Liéger qui les cueillit au 
vol; puis, traversant la pelouse d’un pas rapide, il s'étendit volup- 
tueusement au milieu des coussins et se balança avec un air de 
béatitude parfaite, Ses yeux se posaient tour à tour sur la dou- 
ceur fraîche et verte du gazon, sur la féerie des fleurs, sur la 
sereine majesté des arbres dont le feuillage frissonnait à peine 
sous la caresse de la brise du soir. 

— Quel changement de décor! songea Alain. 

Il croyait rêver en se trouvant dans ce paradis, soudain délivré 
du devoir sordide de courir après des criminels, libre de jouir 
sans entrave de toute la beauté si généreusement dispensée par 
la nature, 

Diane occupait toutes ses: pensées, S'il avait dû éloigner un 
peu son image ces temps derniers, c'était à cause des soucis, de 
ses devoirs professionnels; rien ne le distrayait plus maintenant 
de celle qu’il aimait. Il l’'évoquait avec tant de passion qu'il lui 
semblait revoir son visage, les expressions de sympathie, de ten- 
dresse ou de craïnte qu'il y avait surpris. Et Alain se perdaït 
avec délice dans cette contemplation intérieure comme dans l’en- 
chantement d’un paradis enfin retrouvé, 

Il était si totalement absorbé dans sa méditation qu’il n’enten- 
dit ni ne vit l’auto ramenant ses amis et montant à vive allure 
l'allée conduisant à la maison. I1 ne s’aperçut qu'il n'était plus 
seul qu’au moment où un rire léger s’éleva soudain auprès de lui, 
Il se redressa si brusquement que le hamac manqua de se 
retourner. Diane était à ses côtés. 

Elle paraissait exquisement fraiche et presque absurdement 
jeune dans sa courte robe de tennis en toile blanche, Les man- 
ches courtes révélaient ses bras ronds et souples; un large ruban 
d'ün bleu pâle retenait la masse de ses boucles brunes dont quel- 
ques-unes s’échappaient cependant, ombrant une tempe, caressant 
une joue et Alain retint à grand peine l'envie folle d’embrasser 
ces mèches rebelles qui ‘le tentaient. Elle lui tendit les deux 
mains, tandis qu’un sourire heureux jouait sur ses lèvres. 

— Vous êtes enfin arrivé, Alain, murmura-t-elle, Comme je 
suis heureuse de vous voir ici, loin des rues poussiéreuses et 

*malodorantes de Paris! 
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— J'étais justement en train de penser que ce parc était le 
cadre idéal à votre radieuse beauté, répliqua-t-il en baisant l’une 
après l’autre les mains de son amie qui s’abandonnaient, 

Puis il ajouta à voix basse: à 

— La plus jolie fille du monde dans le plus beau des jardins! 

Elle sourit, 

— Pour un policier qui ne fait pas de littérature, vous êtes 
singulièrement lyrique, constata-t-elle, Serait-ce le commissaire 
Moreau qui vous a servi d’éducateur poétique ? 

— Je croirais plutôt que c'est un certain petit dieu connu sous 
le nom de Cupidon. On dit que l’amour rend parfois les hommes 
muets: moi, il me donne envie de m’extérioriser! Pardonnez- 
moi si je suis maladroit. Oh Diane! s'écria-t-il soudain avec 
impétuosité. Laissez-moi vous dire combien je vous trouve belle, 
ce que vous êtes pour moi, combien je vous aime, combien je 
vous désire comme femme. Diane. la plus exquise des jeunes 
filles, ne voulez-vous pas? Ne pouvez-vous pas? 

Il se tut brusquement, confus de son audace, implorant le pur 
visage tourné vers lui qui se couvrait peu à peu d’une vive rou- 
geur, Il y eut un long silence durant lequel ils n’entendirent plus 
que les battements précipités de leurs cœurs. Puis: 

; — Qu'alliez-vous me demander, Alain? murmura-t- elle à voix 
asse, 

— Si vous ne vouliez pas m'épouser? 

De nouveau, le silence se fit entre eux. Enfin, les yeux de 
Diane rencontrèrent ceux d'Alain et un tendre sourire dénoua 
l'arc de ses lèvres. 

— Je ne crois pas que je pourrai vous résister bien lontemps, 
soupira-t-elle dans un souffle. 

Une indicible émotion l’étreignit, lui coupant ia respiration, 

— Alors. C'est oui? demanda-t-il haletant. 

— Un jour, peut-être. 

Sa joie retomba d’un seul coup. Il se sentit désemparé. 

— Peut-être! répéta-t-il, 

Elle prit une de ses mains. 
 — J'ai employé le mot « peut-être > comme la seule arme de 
défense possible, admit-elle. Voyez-vous, cher Alain, je n'ai pas 
envie de me marier encore: mais il n’en sera pas toujours ainsi, 
Le jour. où je me déciderai à renoncer à ma chère liberté, c'est 
vous que je choisirai. Parce que je... je. 

Elle s’interrompit, 

— Parce que? implora-t-il. 

— Eh bien! parce que je vous aime. 

Mais déjà elle était debout et courait, légère, aérienne, à tra- 
vers la pelouse, avant qu'il ne füt revenu de sa surprise et n’eût 
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pu faire le moindre geste pour la retenir, Il demeura où il était, 
l’observant s'éloigner, bouleversé d’une grande joie qui chantait 
dans son cœur et à peine conscient de Laurent Herbaux et de sa 
femme s'avançant vers lui. I1 alla à leur rencontre. 

— En voilà un invité qui s’installe comme s'il était chez lui 
au lieu de venir présenter ses respects à ses hôtes, s’écria Myra 
joyeusement, Que faites-vous de vos bonnes manières, M. Alain 
Baguenier ? 

Il lui sourit sans embarras. 

— Et que dois-je penser des manières d’un hôte et d’une 
hôtesse s’absentant précisément à l’heure où leur invité doit arri- 
ver? répliqua-t-il. Heureusement que le maître d’hôtel était 1à 
pour l’accueillir? 

C'est alors que Baguenier remarqua que l’entrain de Myra était 
un peu forcé et que. ni Pan ni l’autre de ses amis ne paraissait 
à son aise. Une sorte de gêne perçait dans leur manière d’être, 

— Qu'est-ce que vous avez? demanda-t-il sans préambule. Vous 
avez l'air soucieux, 

— Ha, ha! tu as vu ça? répliqua Herbaux. Rien de tel qu’un 
grand.détective pour « détecter » l’anxiété d’un regard coupable, 
le pli d'inquiétude barrant un front. Si tu veux savoir la vérité, 
cher vieux, nous sommes soucieux, en effet — on le serait à 
moins! — J'ajoute que ton arrivée est un. un comment dis-tu? 
Un grand soulagement pour Myra comme pour moi, C'est ce | 
vieux Bernsdorff… 

Baguenier retint une exclamation, 

— Bernsdorff! répéta-t-il. Que vient faire ici Bernsdorff et 
pourquoi vous inquiéterait-il ? 

— C'est justement: il est ici, 

— Ici! 

— Pour l’amour du ciel, vieux, ne répète donc pas tout ce que 
je dis comme un stupide écho. Bernsdorff est ici avec un diamant 
qui vaut. qui vaut. 

— Peut-être ferais-tu mieux de me laisser expliquer, interposa 
Myra 

Je t'en prie, ma chérie, acquiesça Laurent, pr plus à 
son aise. 

— M. Beinsdorft était un ami du père de Laurent, commença 
la jeune femme, s'adressant à Alain dont l'intérêt s'éveillait, Il 
venait souvent au manoir du vivant de mon beau-père. Lorsqu'il 
est arrivé à Cherbourg, avant-hier, venant du Cap, il a décidé, 
au lieu d'aller directement chez lui, de s'arrêter à Pourville et 
de nous faire une visite. Le mal n'aurait pas été grand, bien que 
ni Laurent ni moi ne l’appréciions guère, s'il n’avait eu en sa 
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possession un diamant merveilleux qui vaut une fortune, Il le 
promène sur lui au vu et su de tous et refuse de laisser Laurent 
le mettre dans son coffre, Maintenant, vous savez pourquoi nous 
sommes soucieux, 

Alain sifflota doucement 

— C'est donc ici qu'il s’est installé, murmura-t-il à mi-voix. 
Je savais qu'il s'était arrêté chez des amis sans savoir exactement 
où. Nous avions envoyé quatre hommes pour l'accompagner jus- 
qu'à Paris. 

— Vous pensiez donc qu’on essayerait de lui voler sa pierre? 

— Mon Dieu, ce n’était pas impossible, n’est-ce pas, avec la 
publicité faite autour de ce diamant. Tout le monde savait qu'il 
le portait sur lui, comme s'il s'agissait d’un simple caillou. 

— Je le voudrais au diable, lui et son diamant, grogna Her- 
baux, Cette maison est plutôt isolée et nous craignons le pire 
depuis sa venue. Il y a bien une paire de gendarmes ou de je ne 
sais quoi patrouillant le parc la nuit et surveillant les bâtiments 
le jour. Mais tout peut arriver, et ce n’est pas leur présence qui 
empêchera grand chose, car ils m'ont l'air dégourdis. comme 
des. comme des. : 

— N'attrape pas une migraine à chercher une comparaison, im- 
plora Myra, Enfin, vous comprenez quel soulagement nous 
apporte votre présence, Alain, Je vous ai donné la chambre conti- 
guë à la sienne, Cela ne vous contrarie pas? 

— Naturellement non, répondit-il tout en faisant une grimace 
intérieure. La peste soit de Bernsdorff! songea-t-il in petto. I1 va 
trouver moyen de me gâter mes vacances! 

— Venez que je vous présente à ce fâcheux, soupira Myra. Je 
sens que vous allez le détester comme nous le détestons tous. Le 
vieil antagonisme de Bernard pour les mauvais riches s’est 
réveillé en le voyant. Il est trop poli pour dire grand chose, mais 
il n’est pas difficile de deviner ce qu’il pense, 

— Euh. euh. plus ou moins, observa Laurent d'un air embar- 
rassé. C'est que. que. nous avons toujours supposé que Bernard 
était. euh. M. Justice, n’est-ce pas? 

Laurent Herbaux avait mis le doigt sur l’endroit sensible, La 
première pensée de Baguenier en apprenant la présence de Berns- 
dorff dans la maison avait été le danger que représentait celle de 
Bernard Courmont sous le même toit. La situation avait, certes, 
son côté comique qui ne lui échappait point: M. Justice et le 
type d'homme qu’il se faisait presque un devoir de voler, ce der- 
nier porteur d’un diamant inestimable, tous les deux les invités 
des Herbaux! 
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Allons ! les vacances si longtemps espérées ne lui promettaient 
guère de repos. Ou le diamant serait volé à sa barbe — bien 
qu’il n'en eût point! — ou il se verrait dans l'obligation d'arrêter 
son ami. Et, en admettant cette dernière éventualité, quelle serait 
la réaction de Diane? 

Son cœur se serra douloureusement, et tout le radieux enchan- 
tement du crépuscule sombra dans des ténèbres sans espoir. Le 
bonheur qu'il avait cru un instant à la portée de sa main n'allait- 
il pas lui échapper à jamais? Il frissonna un peu, mais trouva la 
force de parler presque gaiement : 

— Ne vous tourmentez pas, j'aurai l'œil sur ce vieil imbécile. 

— Dieu vous bénisse! soupira la jeune femme, Sans vous, je 
ne sais ce que nous serions devenus, avec cette menace pesant 
sur notre tranquillité, 

Elle passa familièrement son bras sous celui d'Alain et ils se 
dirigèrent tout trois vers la maison, Mais Baguenier ne rencon- 
tra Bernsdorff que, lorsque, ayant changé de costume, il descen- 
dit au salon en attendant le diner. Là, Myra le présenta à un petit 
homme desséché, à la peau parcheminée, au regard dur, au crâne 
rigoureusement chauve. Une seconde suffit à Baguenier pour le 
juger tel qu’il était: une bête de proie sans cœur, sans pitié, 
sans la moindre humanité, I1 éprouva pour lui une aversion pro- 
fonde, 
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Cette première nuit se passa sans incident. Mais le pauvre 
Baguenier ne put jouir du repos complet qu'il s'était promis. Mal- 
gré ‘lui, il était sur le qui-vive, se surprenant à guetter les 
moindres bruits de la maison endormie, Plusieurs fois, il s'éveilla 
en sursaut, craignant qu’une tentative ne fût faite pour voler le 
financier. Trois fois il se leva, enfila une robe de chambre et 
inspecta les couloirs. Aussi füt-ce un Alain un peu ensonuneillé 
qui se présenta au petit déjeuner, 

Il passa cependant une inoubliable journée auprès de Diane. 
Instinctivement, les autres s'étaient égaillés, les laissant ensem- 
ble, et le jeune homme en avait profité pour s’abandonner à la 
douceur de vivre auprès de celle qui occupait toutes ses pensées. 
Par une sorte d'entente tacite, ils n'avaient parlé ni l’un ni l’autre 
de ce qu’ils espéraient, tant ils se sentaient à l’unisson du lieu, 
du temps radieux et de l'heure enchantée. 

Comme la nuit du vendredi, celle du samedi se passa sans inci- 
dent. Malgré les objections du financier, Baguenier demeurait 
sur ses gardes, parcourant le couloir de temps à autre et pous- 
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sant même la conscience professionnelle jusqu’à faire le tour . 
complet de la maison, vers deux heures du matin. En passant 
par la bibliothèque, il lui avait semblé entendre des pas sur le 
gravier du jardin, Un regard prudent à la fenêtre l'avait vite 
rassuré: la silhouette d’un policier faisant sa ronde le fit sourire. 

— Une maison bien gardée! songea-t-il amusé. Dehors, dedans, 
M. Justice fera bien de ne pas s’y frotter. 

I1 n'avait plus besoin de se tourmenter, Rassuré, il remonta se 
coucher et s’endormit enfin, tranquillisé, sans négliger pourtant 
de mettre son revolver sous l’oreiller, à portée de sa main, 

Que pouvait-on faire un dimanche, sinon se reposer? Après 
déjeuner, Myra et Bernsdorff se retirèrent dans leurs chambres 
respectives: Bernard disparut dans un immense fauteuil de la 
bibliothèque, armé d’un livre qu’il lut plus ou moins. Sénéchal 
et Herbaux entamèrent mollement une partie de billard jusqu’à 
ce que la chaleur de l’après-midi eût raison de leur semblant 
d'activité. À leur tour, ils s'enfoncèrent dans des fauteuils et 
fumèrent leur pipe avec ce contentement que seule une pipe peut 
donner. 

Chargé de coussins, Alain avait conduit Diane au hamac et 
l’y avait installée avec une tendre sollicitude d’amoureux. Ils 
étaient parfaitement heureux. Dans le courant de la journée, ils 
aperçurent au loin Nellie et Marius marchant lentement, la main 
dans la maïn, et cela les fit sourire. 

L'atmosphère langoureuse de l'été, dans sa plénitude, incitait 
aux confidences comme aux aveux: nos amoureux en profitèrent 
pour échafauder des projets d'avenir, aussi vagues que délicieux, 
tandis qu’en leurs cœurs chantait un hymne d'action de grâces. 

Le diner fut joyeux: tout le monde semblait -de bonne humeur, 
et même Bernsdorff se montra moins insupportable qu’à l’ordi- 
naire. Lui et Bernard se mirent à converser le plus aimablement 
.du_monde, au grand soulagement des autres convives redoutant 

.:toujours la possibilité d’une discussion. Après le repas, ils écou- 
tèrent un moment la T.S.F., puis tombèrent d'accord pour mettre 
Laurent Herbaux à contribution, Po 

Le brave Laurent ne possédait pas beaucoup de talents: cépen- 
dant, il en avait un, et fort réel celui-là. C'était un excellent 
pianiste, Ravi de se produire, il joua tous les tangos et les fox- 
trots qu'on lui réclama, tandis que ses invités dansaient avec 
entrain. Myra et Diane étant les seules dames, n’eurent guère 
de repos jusqu’au moment où elles demandèrent grâce. 

Bernsdorff s'était bien risqué une fois ou deux à marcher sur 
les pieds de ses danseuses, mais il avait promptement renoncé, 
prétextant la chaleur de la soirée, Ses partenaires s'étaient bien 
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gardé d’insister et il s'était installé dans un fauteuil, laissant la 
place aux jeunes. ; 

Baguenier était toujours aussi déterminé à assumer son devoir 
de gardien du financier et de son diamant; mais lorsqu'il retrouva 
son lit, il se sentait extrêmement fatigué. Ses yeux se fermaient 
malgré lui. Il attribua sa somnolence à ses précédentes insomnies, 
ainsi qu'à un excès de danse. Résolu à combattre coûte que coûte 
le sommeil qui le gagnait, il s’assit près de la fenêtre ouverte 
et s'appliqua à fumer sa pipe pour tâcher de rester éveillé, Mais 
malgré ses efforts, il résistait mal à la torpeur qui le gagnait et, 
à la fin, il se jeta sur son lit, espérant qu’une “heure ou deux de 

_ repos lui permettraient ensuite de reprendre son poste de vigile. 

Il n'était alors qu’onze heures et demie. Il ne pensait pas que 
le danger — si danger il y avait — menacerait Bernsdorff avant 
minuit ou une heure au plus tôt et se croyait capable de se réveil- 
ler à l'heure qu’il choississait.. Maïs aussitôt que sa tête eut tou- 
ché l’oreiller, il s’endormit profondément, Minuit sonna, puis la 
demie tinta: il dormait toujours. 

Bientôt, après une heure, une forme apparut dans le couloir, 

une forme qui était vêtue d’un smoking dont la veste était fermée 
sur la chemise blanche et le col relevé, Le visage était caché sous 
un masque noir: à travers les fentes du masque, les prunelles 
luisaient doucement. Les mains étaient gantées de noir et la 
droite tenait un petit revolver. Seuls étaient visibles les cheveux 
coupés ras sur les tempes et sur la nuque, ondulant légèrement 
au-dessus du front dissimulé par le masque, Cheveux châtains 
dont la couleur se devina un instant lorsque l’homme passa devant 
l’une des hautes fenêtres éclairant le corridor. 
. Devant la porte de Samuel Bernsdorff, il s'arrêta, écoutant 
attentivement. N’entendant rien, il sortit de sa poche un mince 
instrument d'acier qu’il introduisit délicatement dans le trou de la 
serrure. La petite pince, car c'en était une, saisit la clé et la 
tourna sans bruit. L’instant d'après, la porte s’ouvrait sans grin- 
cer, l'homme se glissait dans la chambre et la refermait derrière 
lui, 

Au même moment, une autre forme pénétrait dans le parc et, 
profitant des arbres et des massifs, s’approcha insensiblement de 
la maison. Lorsqu'il en fut tout près, l'intrus se dissimula der- 
rière un buisson de rhododendrons pour surveiller la venue des 
deux policiers qui faisaient en sens inverse la ronde autour du 
bâtiment avec une monotone régularité. 

Ils se rencontraient devant la porte après chacun de leurs cir- 
cuits. L'homme qui les surveillait dans l'ombre constata qu'ils se 
rejoignaient toutes les six minutes environ. Cela lui en donnait 
cinq pour pénétrer dans la maison. Ce n'était pas beaucoup! 
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Mais apparemment, il en fallait davantage pour le décourager, 
car, dès que les deux hommes se furent séparés de nouveau, il 
bondit hors de sa cachette, franchit le terrain découvert, malgré 
les risques que lui faisait courir le clair de lune et atteignit l’une 
des fenêtres de la bibliothèque. Il était vêtu de noir, portait des 
gants, un chapeau enfoncé jusqu'aux sourcils couvrait sa tête. 
Son visage était aussi dissimulé sous un masque, 

Calmement, il força le double loquet qui fermait la croisée et 
que le fabricant s'était naïvement imaginé pouvoir défier n’im- 
porte quel cambrioleur. Puis, avec des gestes précautionneux, 
sans faire le moindre bruit, l’intrus se glissa par l'ouverture 
juste au moment où il perçut les pas réguliers des, deux policiers 
achevant leur ronde. La fenêtre fut refermée silencieusement. 

Les agents se retrouvèrent devant la porte. L'un d’eux bäilla 
désespérément; l’autre s’étira avec un grognement. 

— Tu parles d’un boulot, vieux, remarqua le premier. 

— Je t'écoute, acquiesça le second, Bah! le service est le ser- 
vice! 

Ils se séparèrent de nouveau, contintrant leur ronde, désormais: 
inutile, autour de la maison... À 


CHAPITRE XII 
UNE NUIT MOUVEMENTÉE 


Dans la chambre de Bernsdorff, l'homme progressait silencieu- 
sement, lentement, se rapprochant peu à peu du lit. A la fin, il 
; l'atteignit et se pencha vers le milliardaire endormi. Point n'était 
besoin de se servir de la torche électrique qu’il tenait à la main, 
Par les deux fenêtres grandes ouvertes, le clair de lune pénétrait, 
éclairant la scène, Samuel Bernsdorff dormait d'un sommeil pro. 
fond. Si profond qu’on aurait dit qu’il était Sous l'influence d’un 
narcotique.. 

Retenant son_ souffle, le visiteur masqué l’observa pendant 
quelques secondes; puis, avec un soupir de satisfaction, il 
s'écarta, Une par une il fouilla les poches des vêtements épars 
du financier, sans pourtant trouver ce qu'il cherchait, Retour- 
nant vers le lit, il insinua prudemment une main preste sous le 
traversin, tandis que de l'autre il appuyait presque le revolver 
contre le visage de l'homme endormi, 
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Bientôt, avec un sourire amusé, il en retira un automatique 
qu’il posa sur la table de nuit. Et de nouveau sa main se glissa, 
cette fois entre l'oreiller et le traversin, 

Bernsdorff ne bougeait toujours pas, trop profondément 
endormi pour sentir les doigts remuer si près de sa tête. De nou- 
veau, la maïn sortit. vide- 

Perplexe, l’homme masqué contempla la forme inconsciente, 
comme si elle pouvait lui livrer son secret, Puis, prenant une sou- 
daine résolution, il souleva doucement la couverture jusqu'à ce 
qu’il aperçut la poche de la veste du pyjama. Un coin de mou- 
choir dépassait. Résolument l’homme au masque s’en saisit et 
commença à le tirer par petites secousses impalpables. Un 
moment le financier s’agita un peu, Aussitôt, la main s'arrêta, 
figée dans une immobilité complète. 

Mais ce n'était qu’une fausse alerte: Bernsdorff dormait tou- 
jours et les doigts du voleur se crispèrent à nouveau sur le 
mouchoir, reprenant leur dangereux travail. A la fin, après ce 
qui dût paraitre une éternité au mystérieux voleur, un large 
carré de batiste fut en sa possession. Et, noué dans l’un des 
coins, se trouvait un objet carré et dur. 

S'éloignant un peu du lit, l’homme. défit le nœud et un soupir 
de satisfaction mourut sur ses lèvres: dans le creux de sa main 
reposait un petit écrin. En l’ouvrant, il découvrit ce qu'il espé- 
rait: sur un lit de ouate, le fameux diamant rapporté d'Afrique! 

Il referma la boîte et la glissa dans sa poche: puis, s’avançant 
un peu, il laissa tomber le mouchoir et ramena la couverture sur 
le corps de sa victime. Ensuite, il roula une feuille de papier qu’il 
introduisit dans le canon du revolver de Bernsdorff et le remit 
à sa place sous le traversin. Pour la dernière fois, il s’éloigna 
du lit, se dirigeant vers la porte, Il l’avait presque atteinte, lors- 
qu ’elle commença à-s’ouvrir… 

Il s’'immobilisa, n’osant plus respirer, tandis qu'il contemplaît, 
fasciné, la fente s'élargir peu à peu, tout prêt à se servir de son 
arme en cas de besoin. 

Soudain, il changea de tactique, et, silencieusement, comme une 
ombre, il traversa la pièce jusqu’à la fenêtre la plus proche et se 
glissa derrière un des rideaux. A peine les plis avaient-ils repris 
leur place, que le nouveau venu pénétrait à son tour dans la 
chambre, refermant la porte derrière lui. Un rayon de lune tom- 
bait sur le visage de Samuel Bernsdorff, le rendant blafard 
comme celui d'un mort, mais au lieu de l'effrayer, cette vue parut 
satisfaire l'étranger. 

— C'est bien sa chambre, marmotta-t-il en regardant l’homme 
endormi, un automatique menaçant braqué en direction de la tête 
du dormeur. 
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C’est alors que l’homme qui avait pris le diamant commit une 
faute qui aurait pu avoir pour lui les plus fâcheuses conséquences. 
Oubliant le clair de lune, il-eut l’imprudence de sortir la tête de 
derrière le rideau. Une ombre glissa lentement sur le visage de 
Bernsdorff et un juron étouffé s’échappa des lèvres du second 
voleur, masqué lui aussi. 

I1 pivota brusquement, faisant face au danger, Le premier 
voleur avait, heureusement pour lui, compris son erreur à temps. 
Il sortit de derrière le rideau et, revolver au poing, couvrit son 
adversaire avant que celui-ci n’ait eu le temps de diriger son 
arme contre lui. 

— Baissez le bras! ordonna la voix “d'un ton sans réplique. 

Le second malfaiteur hésita une fraction de seconde, puis, len- 
tement, laissa son bras retomber. 

— Qui êtes-vous? murmura-t-il. 

— Cela vous intéresse vraiment? 

Il avança doucement, son petit revolver pointé vers la tête de 
l’homme, La clarté de la lune tombait en plein sur lui et le 
voleur numéro un l'observa un moment. 

— Cette description de Sidney Hickman était certainement 
exacte, murmura-t-il, C’est bien vous, n'est-ce pas? ; 
Un ricanement sortit des lèvres de l’interpellé qui s’acheva en. 

un grognement sourd, 

— Nous sommes deux à risquer le business, à ce que je vois, 
fit-il sans répondre à la question. Inutile de bluffer avec moi: 
vous n'oserez pas vous servir de ce joujou, 

— Au contraire! Je n’hésiterais pas une seconde, Ce « jou- 
jou » est absolument silencieux. Pour un criminel de votre expé- 
rience, vous me semblez bien naïf, Hickman, J'aurais cru que 
vous auriez été le premier à munir votre arme d'un « silen- 
cieux». Mais je suppose que, au cas où vous auriez été forcé de 
vous en servir, il vous eût été indifférent qu 1 fût silencieux ou 

non, Vous n'avez pas l'habitude d’hésiter à tuer lon il s’agit 
de sauvegarder votre précieuse liberté, n'est-il pas vrai? Non, 
ne bougez pas! Je pense que votre complice, Red Tate, vous 
attend à la grille du parc avec un bolide? 

L'autre tressaillit, 

— Tiens, tiens! je vois que ma supposition était correcte, 

— Comment savez-vous. que lui et moi..? 

— Il suffit de lire les journaux pour apprendre que vous 
travaillez de concert — un concert pas très harmonieux en vérité. 
Et, puisque vous portez un masque, vous devriez en adopter un 
qui couvrirait ie bas de votre figure comme le haut, Cette x 
cette mâchoire sont aisément reconnaissables, 
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La main de Hickman — car c'était lui — se crispait dange- 
reusement sur la crosse de l’arme qu'il tenait encore. Les dents 
serrées, on sentait qu'il ne maïtrisait qu'à grand peine la rage 
passionnée qui le tenaillait. Avec un effort de tout son être, il 
réussit pourtant à se dominer. 

— Quelles sont vos intentions? gronda-t-il. Nous ne pouvons 
pas rester dans cette position ridicule toute la nuit. 

— Chut! Vous allez réveiller notre ami qui dort si gentiment 
dans son lit, si vous parlez si fort. Je crois que nous ferons 
bien de continuer cette discussion ailleurs, 1à où nous risquons 
moins d’être interrompus. Donnez-moi ce revolver et n’essayez 
pas de vous en servir. Je n’hésiterai pas à tirer. 

Hickman demeurait indécis. Il cherchait désespérément un 
moyen de sortir de l'impasse dans laquelle il se trouvait. 

— Dépêchons, pressa le premier voleur. Nous n'avons pas le 
temps d’hésiter. Et donnez-moi cette arme en me présentant la 
crosse: ce sera plus poli que de l’autre façon et cela vous épar- 
gnera une tentation. 

Etouffant un juron, Hickman se décida enfin à obéir, L'homme 
masqué numéro 1 prit le revolver et le glissa dans ‘sa poche, 

— Je suppose que vous vous trouvez très fort, ragea Sidney 
Hickman, 

— Votre supposition est exacte, répliqua le premier froide- 
ment, Maintenant, écoutez! Vous allez sortir de cette chambre 
en marchant juste devant moi. Une fois dehors, vous vous arrê- 
terez en attendant que je referme la porte. Je ne crois pas 
qu’il soit nécessaire de la fermer à clé, maintenant. Ensuite, 
nous irons converser dans une pièce plus confortable à tous 
points de vue. 

— Et le diamant interrogea Hickman. 

— Ne vous occupez pas du diamant. Allez! 

Sentant l'inutilité de toute résistance, Sidney Hickman, 
l’homme que la police recherchait pour vols et assassinats, fit 
demi-tour et marcha vers la porte. Il l’ouvrit doucement et sou- 
dain amorça un bond. qu'il n’acheva point. Une main ferme 
s'était abattue sur son épaule, l’'empêchant de fuir. 

— Je pensais bien que vous essayeriez quelque chose de ce 
genre, commenta le premier, Tâchez donc de vous conduire con- 
venablement, Hickman, ou cela pourrait vous coûter cher. Je ne 
tiens pas à me servir de cette arme, à moins que vous ne m'y 
forciez absolument, Du moins, pas encore, ajouta-t-il pour lui- 
même, ) 

Silencieusement, il referma la porte derrière lui; Hickman, 
dompté, se tenait immobile à son côté, Puis, sur un ordre de 
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celui qui le tenait en son pouvoir, ils avancèrent dans le couloir, 
parvinrent à un escalier et descendirent dans le hall, 

Hickman fut dirigé vers une porte du fond, l’ouvrit, et les 
deux hommes, l’un suivant l’autre sur les talons, pénétrèrent 
dans la partie de la maison réservée au service, Ils suivirent un : 
long corridor, jusqu’à ce qu’ils atteignent une porte entr'ouverte, 

— Entrez! commanda l’homme au masque, numéro 1, C'est 
l'office, ajouta-t-il en guise d'explication, La pièce a l'avantage 
de n’avoir pas de fenêtres. Nous pouvons donc allumer l’élec- 
tricité sans risquer d’être vus de l'extérieur, 

— Vous semblez connaître les lieux comme votre poche, railla 
Hickman. 

— Cela vous étonne? Je ne cambriole jamais une maison sans 
m'être parfaitement familiarisé avec sa disposition, Pas vous? 

Hickman le foudroya du regard. 

— Seriez-vous, par hasard, cet individu qu’on appelle M. Jus- 
tice? questionna-t-il, 

Son interlocuteur inclina légèrement la tête. 

— Lui-même.…. pour vous servir! murmura-t-il ironiquement. 

— Bon Dieu de bon Dieu! s’écria Sydney Hickman, Si seule- 
ment j'avais su que vous étiez ici! 

— Auriez-vous quelque objection à ma présence? 

— Objection! 

Il cracha par terre. 

— Je voudrais simplement vous tenir entre ces mains. 

Et, joignant le geste à la parole, il les serra l’une contre l'au- 
tre avec rage. 

— …€t vous étrangler lentement, très lentement, en vous 
regardant mourir. 

— Charmante perspective en vérité, commenta M. Justice, 
Mais, d’habitude, vous n'étranglez pas vos victimes, Hickman. 
Cette méthode comporte trop de risques, n'est-il pas vrai? On 
n’est jamais sûr de l'issue d’une lutte et votre adversaire aurait 
une chance de se défendre. Vous préférez abattre d’une balle un 
homme désarmé ou lui enfoncer un couteau dans le dos. Pour 
les vieilles dames, j'ai entendu dire que vous vous contentiez 
de les assommer ? 

Hickman fit un pas en avant: le revolver dans la main de M. 
Justice arrêta son élan 

— Sacré nom! commença-t-il. 

Puis il cracha encore. 

— Je t’aurai, mon salaud. 

— Je n'ai pas cette impression. Et ne crachez plus, je vous en 
prie. C'est une détestable habitude. 


Hickman regardait son adversaire des pieds à la tête, Sou- 
dain, il poussa une exclamation de surprise. De ses lèvres sortit 
un long sifflotement ironique. 

— Des frusques de soirée, des souliers vernis, pas de cha- 
peau, marmotta-t-il. 

Un sourire cruel plissa sa bouche. 

— On dirait presque que M. Justice est un des invités de fa 
maison. Lequel? Bernsdorff peut être éliminé. et pour cause! 
Reste donc. voyons. 

Il commença à compter. 

— Herbaux, Courmont, Sénéchal, où est ce Sénéchal? Et ce 
diable de policier, Baguenier. 

— Je vois que vous êtes bien informé, commenta M, Justice 
railleur, 

Hickman ignora l'interruption. 

— Vous pourriez être n'importe lequel de ceux-là, sauf peut- 
tre Herbaux; il est plus corpulent que vous, 

Soudain, tout son être se raidit, 

— Sacrebleu! s'écria-t-1l, Je crois que vous êtes Baguenier. 
Ses cheveux ne sont pas brossés de cette manière en général, 
mais vous avez pu modifier ce détail. C’est ça. C’est bien ça, 
j'en suis sür. Vous êtes cette ordure, ce sale mouchard de poli- 
cier, 

M. Justice se mit à rire doucement, 

— A n'êtes pas très observateur, Sidney Hickman, remar- 
qua-t-il. 

— N'essayez pas de bluffer, maintenant que vous êtes démas- 
qué, répliqua le bandit, Qu'allons-nous faire de ma petite décou- 
verte, hein? 

— Vous êtes un imbécile aussi bien qu’un assassin, Si vous 
croyez que je suis l'inspecteur Baguenier, cela m'est complète: 
ment indifférent. Ce n’est pas parce que je porte des habits de 
soirée et que je suis sans chapeau que j'habite nécessairement 
ici. 

— Les voleurs n'ont pas l'habitude de se promener, à la cam- 
pagne ou. à la ville, fringués de la sorte, fit Hickman. 

— Merci de l'information. Il ne vous est pas venu à l'idée 
que je puisse venir d’une maison voisine, je suppose? 

— Certainement non. 

— De toutes façons, c’est sans importance, Asseyez-yous, 
Hickman! Je vous dis de vous asseoir! 

Le revolver rapprocha sa menace si dangereusement que l’as- 
sassin fit ce qu’on lui commandait, [1 attira une chaise et, à con- 
tre-cœur, s’y assit. 
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— Lorsque vous avez attaqué le colonel Valmorin, poursuivit 
M. Justice, vous avez laissé croire que vous étiez M. Justice. J'ai 
protesté publiquement, C’est contraire à tous mes principes d’être 
confondu avec un meurtrier de votre espèce. J'ai écrit une lettre 
au Soleil Quotidien. Dans cette lettre, j'ai déclaré que, si jamais 
je vous trouvais sur mon chemin, je me ferais un devoir et un 
plaisir de vous livrer aux autorités. Vous avez commis l’impru- 
dence de vous trouver sur mon chemin... à 

Hickman sauta sur ses pieds avec un cri de rage: le canon du 
revolver l’obligea à se rasseoir. 

— Vous ne ferez pas ça. Vous ne. 

Sa voix s'étrangla dans sa gorge. Il était en proie à une terreur 
sans nom. 

. — Vous vous trompez, Hickman: je le ferai. 

Cette fois, Hickman bondit et, malgré la menace de l’automa- 
tique, resta debout, Un torrent d’imprécations, d’injures et de 
blasphèmes sortaient de ses lèvres devenues couleur de cendre, 
M. Justice s’avança vers lui, mais il lui tint tête. 

— Livrez-moi, si vous l’osez, hurla-t-il. Et je dirai au monde 
que M, Justice n’est autre que l'inspecteur Baguenier, Si vous ne 
recevez pas les félicitations de vos chefs après cela... 

— Cela ne sauvera pas votre tête, Hickman. Pauvre idiot! 
Même si j'étais Baguenier, qui donc croirait ce que peut dire un 
homme comme vous? 

Il continua à avancer jusqu'à n'être plus qu’à quelques centi- 
mètres de Hickman. Cette fois, l'assassin s’effondra sur la chaise, 

— Vous allez dormir, Hickman, continua M. Justice inexora- 
blement, Vous devez en avoir besoin, Et lorsque vous vous réveil- 
lerez, vous découvrirez que vous êtes vraiment dans les mains 
de Baguenier. 

‘1 Que voulez-vous dire avec votre histoire de sommeil? ques- 
tionna le bandit vaguement inquiet. 

— Simplement ceci, Sidney Hickman. 

Il y eut un léger sifflement, comme il déchargeait le contenu de 
son revolver en pleine figure de l’autre. On entendit une sorte de 
râle qui s’étranglait dans la gorge du criminel s'affaissant sur sa 
chaise. Il serait même tombé si M. Justice ne l'avait repoussé 
contre le dossier. Sa tête roula inerte sur une épaule et ses bras, 
sans vie, pendirent de chaque côté. 

Appuyant fortement le masque sur sa figure, M, Justice s'écarta 
de la forme inaniméé et ouvrit la porte un instant, Puis il la 
referma et commença à fouiller tiroirs et buffets, Il ne tarda pas 
à trouver ce qu'il cherchait. 


D'un tiroir plein de ficelles de toutes les tailles et de toutes 
les grosseurs, il tira une corde et se mit en devoir de ligoter 
l'iomme inconscient. Il lia les bras, le corps au dossier de ‘a 
chaise; ensuite, il s’attaqua aux jambes qu'il entortilla de telle 
sorte que lorsque Hickman reprendrait connaissance, il lui serait 
impossible de faire'le moindre mouvement. 

Il prit un soin tout particulier des mains, les attachant ensem- 
ble à la chaise. Après quoi, il relia ce qui lui restait de corde à 
une sonnette fixée au mur derrière Hickman. Si donc le captif 
parvenait à bouger les mains, il ne réussirait qu'à actionner la 
sonnette, 

Son travail terminé, M. Justice contempla son ouvrage avec 
satisfaction, rectifiant ça et là un détail. Ceci fait, il prit encore 
un morceau de corde qu’il mit dans sa poche. En même temps, 
il en tira un petit flacon. Dévissant alors le barillet de son revol- 
ver, il y versa le contenu dudit flacon et le revissa. Le flacon 
rebouché reprit la place dans sa poche. 

Avisant alors une ardoise accrochée derrière la porte, à laquelle 
était attaché un morceau de craie qui servait au maïître d'hôtel 
à inscrire les ordres, M. Justice la prit et, en majuscules, il traça 
quelques mots. Il plaça ensuite l’ardoise sur les genoux d'Hick- 
man, Enfin, après un dernier regard, il traversa la pièce, referma 
la porte derrière lui et tourna la clé dans la serrure. 

Quelques minutes plus tard, il se penchait à la fenêtre de la 
bibliothèque, inspectant le parc. Il attendit un moment la venue 
des deux policiers. Il ne les vit pas. Apparemment, ils avaient 
renoncé à leur ronde autour de la maison. Au lieu de le rassurer, 
leur absence l'inquiéta. Comment saurait-il où ils se trouvaient 

. maintenant? Mais la chance lui sourit une fois encore. 

À pas silencieux, il poursuivit son chemin de pièce en pièce, 
regardant par chaque croisée. A la fin, il les aperçut. Ils étaient 
assis sur la balustrade de pierre du perron d’entrée, fumant leur 
pipe et causant. S'il sortait par la fenêtre de la bibliothèque, ils 
ne pourraient pas le voir. 

Il retourna donc sur ses pas et l'instant d’après il était dehors 
franchissait rapidement le terrain découvert qui le séparait de 
l'abri des arbres et des massifs. De là il n’eut pas grand mal à 
atteindre la grille. 

Elle était fermée, maïs heureusement pas à clé, et il ouvrit l’un 
des battants suffisamment pour se glisser dans l'entre-bâillement. 
Maintenant qu'il était hors du parc, ses mouvements devinrent 
encore plus prudents: il cherchait l’auto qui, il en était certain, 
attendait le retour d'Hickman. Les grilles de la demeure d'Her- 
baux s'ouvraient sur une route fort peu passagère. Il ne courait 
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donc pas grand risque d'y rencontrer un passant attardé à cette 
heure de la nuit, ou plutôt du matin, mais M. Justice ne voulait 
pas être vu par l'homme qui se trouvait dans la voiture, s’il pou- 
vait l’éviter. 

Il s’efforça donc de rester dans l'ombre, évitant autant que pos- 
sible les éclaircies par lesquelles pénétrait le clair de lune. De 
la sorte, il parvint à un chemin étroit qui coupait la route à angle 
droit. Là il trouva la voiture qu'il cherchait, dissimulée parmi 
les buissons, sur le côté du chemin, Il fallait vraiment avoir de 
bons yeux pour la voir, Il s’en approcha à pas feutrés et, lors- 
qu’il n’en fut plus qu'à quelques mètres, une voix l'interpella 

— C'est toi, Sid? demanda-t-elle, très bas. 

M. Justice grogna en guise de réponse, 

— Fichtre! tu as été plus longtemps que je ne pensais. 

Avant que le complice d'Hickman ait pu comprendre son 
erreur et avant même d’avoir pu dire un mot, l’homme masqué 
avait sauté sur le marchepied de la voiture. Un sifflement déchira 
le silence, tandis que M. Justice déchargeait le contenu de son 
arme en pleine figure d'Edward Frederic Tate qui, avec un râle 
d’agonie, s'affaissa sur le volant de l’auto. 

M. Justice bondit en arrière et contempla sa nouvelle victime. 
Puis il sortit de sa poche la corde qu’il avait emportée, Soudain, 
une idée lui vint à l'esprit et, soulevant le capot de la voiture, 
il plongea son doigt ganté dans une petite flaque de graisse qui 
s'égouttait du moteur, Et, grimpant sur le marchepied, il traça 
trois mots, toujours en majuscules, sur le pare-brise, Ceci fait, 
il regarda son ouvrage et se mit à rire silencieusement, 

IL rabaissa ensuite le capot et retourna vers l’homme endormi 
au volant. Il ouvrit la porte et se mit en devoir de ligoter le 
malfaiteur, Mais ici sa tâche était plus difficile qu'avec Hickman, 
car il ne pouvait pas le lier au siège. Toutefois, après avoir 
tourné la corde autour des jambes et du corps de l’homme de 
telle façon qu'il lui fût impossible de bouger, il compléta son 
ouvrage en le liant à l'arbre de direction, tout en prenant soin 
de laisser le volant libre. 

_ T1 ne lui restait plus qu’à libérer les freins et pousser l'auto 

dans le chemin, Bien que le terrain füt relativement plan, ce 

n’était point là travail aisé, car l'auto était grande et lourde. Un 

moment, il fut même sur le point d’y renoncer, tant le véhicule 

était peu maniable, et il s’assit sur le marchepied, essoufflé, la 
- sueur coulant de son front, les reins coupés par l’effort. 

Pourtant, il ne pouvait se risquer à mettre le moteur en marche, 
Après un repos nécessaire, il reprit sa tâche avec une force décu- 
plée par le sentiment d’un danger imminent, Il ne lui fallut pas 
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moins d’une demi-heure pour parvenir à la route et presque autant 
de temps pour atteindre ensuite les grilles du parc en se reposant 
à différentes reprises. Le pavillon du jardinier était inoccupé 
alors; autrement il n’aurait pas osé commettre semblable témé- 
rité. Et, profitant de cette absence, il ouvrit les grilles à deux bat- 
tants l’un d'eux grinça pompeusement sur ses gonds mal huilés, 
mais pas assez cependant pour être entendu de la maison malgré 
le calme impressionnant de la nuit. 

Heureusement que l'allée descendaïit en pente douce vers le 
manoir, si bien que, entraînée par son poids, la voiture roula 
doucement, tandis que, debout sur le marchepied, M. Justice tenait 
le volant pour la maintenir dans la bonne direction. Il s’appro- 
cha aussi près qu'il l’osa de la maison endormie, arrêta l’auto, 
puis, jetant un dernier coup d’œil à Red Tate inconscient, s’éloi- 
gna silencieusement, 
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Des coups violents et répétés frappés à la porte éveillèrent 
Baguenier en sursaut, Il se dressa sur son lit, la tête étrangement 
lourde, essayant de retrouver ses esprits et pendant un instant, 
incapable de savoir où il se trouvait. Soudain, la mémoire lui 
revint et il ne put retenir une exclamation de surprise. 

I1 faisait grand jour et un regard à sa montre lui révéla qu'il 
était plus de six heures. De nouveau, des coups impérieux cognè- 
rent contre sa porte. 

— Entrez! cria-t-il. . 

Samuel Bernsdorff ouvrit le battant et bondit comme un fou 
dans la pièce. Sa figure parcheminée était plus blème que jamais 
et dans ses yeux se lisait une expression de colère et d'horreur: 
ses mains tremblaient nerveusemnt. Un robe de chambre pourpre, 
enfilée hâtivement, couvrait son corps maigre. 

— Vous dormez bien profondément pour un policier, rugit-il 
d’une voix aiguë et furieuse. 

Le cœur de Baguenier sombra. 

— Que se passe-t-il? questionna Alain, mais il savait déjà ce 
que Bernsdorff allait lui dire, 

— Ce qui se passe! hurla le financier. Ce qui se passe! répéta- 
t-il avec une rage croissante. Il se passe que mon diamant a été 
volé — mon merveilleux, mon unique diamant qui valait. 

— Oui, oui, je sais tout cela, interrompit Baguenier bondissant 
de son lit. Etes-vous sûr qu 'ilait été volé?:: ! 

— Sür? Naturellement, je’ sais ‘sûr, imbécile, Il: se trouvait 
dans la poche de mon pyjama, noué dans un coin de mouchoir, 
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Quand je me suis réveillé, le mouchoir était par terre et l’écrin 

Pécrin contenant le diamant avait disparu. Venez, dépêchez-vous |" 
Ne mettez donc pas tant de soin à prendre votre robe de cham- 
bref: Tous les policiers sont des imbéciles. S'il vous faut une 
heure pour... 

Baguenier le saisit par l'épaule. £t le fit pivoter brutalement, 

— Dites donc! ordonna-t-il: Vous pourriez être poli et faire un 
effort pour contrôler vos nerfs; Si le diamant a été volé, ne vous 
en prenez qu'à vous- même. La façon dont vous l'avez exhibé 
depuis que vous êtes ici était un défi au bon sens. Vous auriez 
au moins dû le confier à Herbaux pour qu ‘il l'enferme dans son 
coffre., Et souvenez-vous que je ne suis qu'un simple invité 
comme vous. Malgré cela, je vous ai offert mes services: vous 
avez refusé. Vous vous êtes même fâché lorsque j'ai proposé de 
vous surveiller, vous et votre satané diamant, N'oubliez pas cela! 
Je vous suis maintenant. 

Son attitude était si sévère, son ton si sec, que Bernsdorff, sub- 
jugué, se tut et le précéda sans un mot jusqu’à sa chambre, A la 
porte, Baguenier l’arrêta. 

-— La porte était-elle fermée à clé? questionna-t-il, 

— Naturellement. Je la ferme toujours. 

Le jeune policier se pencha pour examiner le trou de la ser- 
rure. Puis, il reporta son attention sur la clé elle-même, Son œil 
exercé eut bientôt fait d'y déceler des marques significatives. 

— Je pense que la porte n'était plus fermée quand vous l'avez 
ouverte pour venir me chercher? remarqua-t- -1l, 

— Maintenant que vous en parlez, je m'aperçois qu’elle ne 
l'était pas en effet, répliqua Bernsdorff. Sur le moment, j'étais 
trop troublé pour m'en être aperçu. 

Iis pénétrèrent dans la chambre. Alain jeta un coup d'œil rapide 
autour de lui: rien d’anormal n’était apparent, Aucun désordre 
n’indiquait que le voleur eût fouillé la pièce. Il avait probablement 
deviné que la précieuse pierre ne se trouvait pas loin dé milliar- 
daire et il avait été droit au lit, 

Montrez-moi dans quelle position vous dormez en 1 général 
et exactement où se trouvait le diamant, ordonna-t-il. : 

Bernsdorff enleva sa robe de chambre, mit son mouchoir dans 
sa poche, s’étendit et tira la couverture jusqu’au menton. Alain 
l’observa un moment; puis, très doucement, il souleva le drap et 
graduellement, tira le mouchoir. 

— Sentez-vous quelque chose? demanda-t-il, 

— Pas grand chose; mais il n’en aurait pas été de même si 
la boîte avait été dans le mouchoir. Pourquoi ne me suis-je pas 
éveillé? J'ai ce à le sommeil léger. 
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— Eh bien! vous l'avez eu moins léger la nuit dernière... 

— Pourquoi auraï-je dormi plus lourdement la nuit dernière 
que les autres nuits? ricana Bernsdorff, Pour faire plaisir au 
voleur ? 

Baguenier ne répondit pas. L’explication venait seulement de se 
présenter à son esprit: l'explication de son irrésistible somnolence 
et de son sommeil profond. Ils avaient été drogués! 

— Je croyais que vous gardiez toujours votre revolver à por- 
tée de la main? remarqua-t-il. 

— Certainement, Il est sous le traversin, 

Le financier se redressa, rejetant l’oreiller et le traversin sous 
lequel l'arme apparut. 

— Grands dieux! s’écria-t-il, Qu’'y a-t-11?7.. 

— N'y touchez pas! ordonna Baguenier. 

Enveloppant sa main dans un mouchoir, il tira du canon de 
l’automatique, un mince cylindre de papier et le déroula, C'était 
une lettre: ensemble, ils lurent: : 


< Samuel Bernsdorff,- vous avez ruiné des centaines de per- 
> sonnes. Le diamant me permettra d'en indemniser quelques- 
> unes. Si la cupidité n’a pas tué complètement tout sentiment 
> en. votre cœur, vous me remercierez un jour de l'avoir pris. > 


L'insigne bien connu de M. Justice timbrait le bas de la feuille, 

— Le brigand, le. le misérable! Je. je le... 

L'indignation étranglait Bernsdorff, 

— Comme je le pensais, murmura Baguenier, C'est bien le tra- 
vail de M. Justice. 

— Et qui diable est M. Justice? grogna le financier, 

— Comment, vous ne savez pas? C’est vrai; j'oubliais que vous’ 
ne faites qu’arriver d'Afrique. Eh bien! M. Justice est un voleur 
philanthrope qui vole ceux qui ont amassé. leur fortune aux 
dépens de malheureux et distribue ensuite le fruit de ses larçins 
aux pauvres. 

— Vous voulez dire que... 

Une fois de plus, les mots manquèrent au pauvre Bernsdorff 
pour exprimer ses sentiments. 

Baguenier reposa la feuille de papier à côté du revolver. 

— Ne touchez ni à l’un, ni à l’autre, dit-il à la victime, Il y 
a peut-être des empreintes digitales dessus, bien que, si j'en juge 
par de précédentes expériences, il. soit permis d'en douter. Je 
vais appeler la police. 
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Il sortit précipitamment de la chambre et descendit les esca- 
liers en courant. Il traversa le hall et se hâtait vers le téléphone, 
mais au moment où il allait décrocher l'appareil, la porte menant 
à la cuisine et à l'office s’ouvrit violemment. Le maître d'hôtel 
apparut sur le seuil, son bon visage, jovial et coloré, pâle d’émo- 
tion, En apercevant Bagueniér, il eut une exclamation dé joie, 

— Je. j'allais justement. j'allais précisément vous chercher, 
monsieur, balbutia-t-il haletant, Au moment de partir, à six heu- 
res, les gendarmes de garde se sont trouvés devant une auto 
dans l'allée, monsieur, Et dans cette auto se trouve un homme 
solidement ligoté: 

— Quoi? Un homme... s'écria Baguenier. 

— Oui, monsieur, Et ce n’est pas tout, monsieur. ta les quit- 
‘ tant, je suis passé devant l'office et je ne sais ce qui m’a poussé 
à ouvrir la porte et... j'ai trouvé un homme masqué, ficelé à une 
chaise, Sur ses genoux il y a un message pour vous, monsieur. 

— Nom de nom! s’exclama Baguenier de plus en plus stupé- 
fait. Et puis après? 

— C'est bien ce que je me demande, monsieur, acquiesça le 
maître d'hôtel, Et puis après? 


CHAPITRE XIII 
CE QUE L'INSPECTEUR BAGUENIER N’ESPÉRAIT PAS 


Baguenier suivit le serviteur qui, presque en courant, FA con- 
duisit à l'office. Un spectacle incroyable l’y attendait, Ligoté à 
la chaise par une corde qui le serrait impitoyablement des épau- 
les aux pieds, empêchant tout mouvement, se trouvait un homme 
dont le visage était caché par un masque! 

Alain s'arrêta brusquement, les yeux fixés sur la bouche et le 
menton de l'individu, sans prendre garde aux blasphèmes que 
ce dernier lui adressait, Soudain, il se précipita, arracha le mas- 
que et un grand cri de joie lui échappa. 

— Hickman! Par quel miracle. Celui qui a réussi ce tour 
de force a droit à ma reconnaissance éternelle! 

— Encore vous! ricana le bandit (mais une expression de ter- 
reur folle était dans ses yeux). N° essayez pas de me faire croire 
que ce n'est pas vous qui m'avez mis dans cet état! 
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:— Moi qui vous ai mis dans cet état? Vous divaguez. : 
Il prit l’ardoise posée sur le genoux d’Hickman, En lettres 
majuscules, écrites à la craie, il lut: 


« Offert à l'inspecteur principal Baguenier avec les compli- 
ments et les meilleurs vœux de M. Justice, > 


Cette fois, Alain ne put retenir l'éclat de rire qui montait à 
ses lèvres et il tendit l’ardoise au maître d'hôtel. Bien que ne 
comprenant pas encore la signification du message, non plus que 
la joie du jeune policier, Battet se mit à rire aussi. 

— Serait-ce le fameux M. Justice dont les journaux ont tant 
parlé? Il était donc dans la maison? 

— Exactement, mon brave Battet. Et le non moins fameux 
diamant de M. Bernsdorff à été volé. 

La stupéfaction du maître d'hôtel augmentait, 

— Le diamant est volé! répéta-t-il d'une voix étouffée, Ce n’est 
pas possible, monsieur. C’est terrible! Peut-être ce. cet homme 
l'a-t-il sur lui? 

— Non, répondit-il gravement, M, Justice a laissé une note à 
M. Bernsdorff lui disant qu'il l'avait pris. I1 a la manie de laisser 

des messages. Je présume que celui-ci était venu avec la même 
‘ intention, qu’il est arrivé trop tard et qu'il le regrette mainte- 
nant. 

Il fixa durement Hickman, 

— M. Justice a tenu sa promesse, remarqua-t-il. Vous avez 
eu le malheur de vous trouver sur son chemin, Hickman, et il 
vous a livré, ainsi qu'il l'avait promis, aux autorités! 

Battet recula avec un cri d'horreur, 

— Serait-ce Sidney Hickman, le. l'assassin? questionna-t-il. 

— C'est lui, Battet, répliqua doucement Baguenier. Vous avez 
devant vous un criminel de la plus dangereuse espèce, un indi- 
vidu qui. 

— S'il vous restait le moindre sentiment d'humanité, vous me 
délivreriez de cette corde, au lieu d’énumérer mes vertus! 
ordonna le bandit en essayant de prendre un ton autoritaire, Elle 
me coupe çabominablement les jambes et me fait souffrir! 

— La délivrance ne tardera pas, lui fut-il répondu. Aussitôt 
que je pourrai vous livrer à la police! 

— Au moins, plaida l’autre en gémissant, ne pourriez-vous faire 

quelque chose pour soulager mes yeux? 

Étonné, Baguenier se pencha pour les examiner, Ils étaient 
enflés, rouges et larmoyants. Il sifflota doucement, 

— Qu'est-il arrivé? demanda-t-il, 
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— Vous le savez aussi bien et mieux que moi! répliqua Hick- 
man, reprenant peu à peu sa présence d'esprit, Je vous ai reconnu, 
monsieur l'inspecteur principal Baguenier. C’est vous M, Justice! 
Oui, le fameux M. Justice que vous faites semblant de chercher! 
Et c'est vous qui m'avez jeté cette saleté dans la figure, me fai- 
sant perdre connaissance! Inutile de nier ou de bluffer! Je sais 
ce que je sais! ; 

— Moi? Je suis M. Justice? répéta Alain, 

Un moment il regarda l'assassin avec stupéfaction, puis il 
éclata de rire. à 

— Ainsi, vous vous figurez que je suis M. Justice? Vraiment! 
ù ue tout, vous pouvez bien croire ce que vous voulez, Hick- 
man 

Cependant, Sidney commençait à concevoir quelques doutes au 
sujet de l'identité de M, Justice. Les cheveux lisses de Baguenier 
ne donnaient pas l'impression de pouvoir jamais boucler ou 
même simplement onduler, De plus, ils paraissaïent d’un blond 
plus clair que ceux de l’homme qui l’avait endormi, maïs cela était 
peut-être dù à la différence de lumière. Pourtant, un examen 
plus approfondi révélait une autre dissemblance, Même dans la 
robe de chambre hâtivement enfilée, Baguenier apparaissait plus 
grand, plus large d’épaules, plus vigoureux que M. Justice. 

Hickman pensa qu’il était peut-être préférable de garder ses 
impressions pour lui, jusqu'à ce qu’elles pussent être vérifiées. 
Du reste, il se sentait abominablement malade et n'avait plus 
beaucoup d'énergie, 

— Comment vous a-t-on endormi? demanda Alain, k 

— Avec une infernale drogue contenue dans un revolver! 
gémit l’autre, J'ai perdu connaissance immédiatement: mainte- 
nant, j'ai mal au cœur et mes yeux brülent comme des charbons 
ardents! Au lieu de me regarder comme un imbécile, vous feriez 
mieux de me soulager, sacrébleu! 

Le détective se pencha à nouveau sur l’homme ligoté et renifla. 
Une odeur caractéristique parvint à ses narines, « M, Justice 
était un homme ingénieux >, songea-t-il, 

— Ether… murmura-t-il, plus pour lui-même que pour les 
autres. Avez-vous de l’acide borique, Battet? 

— Je crois bien que oui, monsieur. - 

— Alors, faites-en fondre un peu dans de l’eau chaude et 
apportez avec une petite éponge ou un peu d’ouate, voulez-vous ? 
Lorsque le maître d'hôtel revint, Alain se mit en devoir de 
baigner les yeux d'Hickman. Battet le regardait avec l'air d’un 
homme ‘plein d'admiration, pour celui qui avait le courage de 
toucher un assassin, même si ce dernier était incapable de bou- 
ger. 
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. — Les yeux de l’autre homme paraissaient être dans le même 
état, monsieur, observa-t-il. Et il semble aussi très. très mal à 
son aise! 

— L'autre homme? 

Dans sa joie d’avoir trouvé Hickman à sa merci, Baguenier 
avait oublié l'auto abandonnée et l'individu qui y était enfermé. 
M. Justice avait eu une nuit bien remplie. 

— Dans ce cas, vous ferez bien d'apporter la cuvette! ordonna- 
t-il en sortant pour examiner cette seconde capture, 

La voiture était arrêtée à mi-chemin de l'allée montant à la 
demeure et en partie dissimulée par un buisson de rhododendrons, 
Un policier la gardait d’un air perplexe, un peu inquiet, tandis 
que le jardinier, une femme de chambre, le facteur et un gamin 
se tenaient auprès, échangeant leurs impressions, Ils s’écartè- 
rent respectueusement pour laisser passer Alain, 

— C’est un policier de Paris. qu’on m'a dit, murmura l'enfant 
s'adressant au facteur. 

— Pas possible! s’exclama le postier incrédule et pourtant 
impressionné par l'assurance d'Alain. 

Le gendarme connaissait Baguenier et le salua, 

— Moi et mon copain, on allait partir, notre service terminé, 
monsieur, expliqua-t-il, lorsque nous avons trouvé. ça. Mon 
copain a filé sur son vélo prévenir le brigadier et je suis resté 
pour surveiller. Rien n’a été touché, monsieur, 

— Bien, dit Alain. Mais pourquoi n’avez-vous pas téléphoné de 
la maison? Cela aurait gagné du temps, 

— Ma foi, je n'y ai pas pensé, monsieur, marmotta l’homme 
contrit. 

— Evidemment, c'était trop simple. 

Alain haussa les épaules et s’avança: bientôt, il éclata d’un rire 
sonore qu'il ne chercha point à retenir. Sur le pare-brise de 
l’auto, tracé en lettres grasses, on pouvait lire: 

« Red Tate. Fragile. » 


CHAPITRE XIV 
BERNARD S’EN VA 


Baguenier décida de regagner Paris immédiatement, Il prit 
donc congé de ses hôtes en général et de Diane. … en particulier, 
Puis il se hâta de démarrer, sentant en présence : de: la. me 
aimée son courage l'abandonner, 


En arrivant rue des Saussaies, il reçut un choc. Le commissaire 
Moreau avait exprimé le désir de le voir et, en pénétrant dans 
ce qu A1 appelait ironiqument « le sanctuaire >», il n'était pas 
préparé à l'accueil qui l’attendait, 

Bien que satisfait de savoir Hickman enfin entre les mains de 
la police, Moreau constata, non sans amertume, qu’ils n'avaient 
aucune raison particulière de se féliciter de sa capture, 

— Ce sacré Justice nous tourne en ridicule, soupira-t-il, Il 
a volé Porter, Cohen, Bernsdorff et il est toujours en liberté. 
Vous avez été chargé” de suivre l'affaire, Baguenier, et qu’avez- 
vous fait? Rien! Moins que rien! Quand je pense que vous vous 
trouviez dans la maison et qu’il a volé le diamant à votre barbe... 
C'est déplorable, Baguenier, déplorable... 

— N'êtes-vous pas un peu injuste, monsieur? hasarda Alain, 
surpris de l'attaque, maïs qui sentait que les reproches n'étaient 
pas absolument immérités. 

— Injuste! Et comment cela? : 

Le commissaire fronça les sourcils d’un air menaçant, Il n’était 
pas habitué aux protestations de ses subordonnés lorsqu'il les 
réprimandait. 

— Je n'étais qu’un invité dans cette maison. De plus, M. Berns- 
dorff m'avait fait comprendre fort clairement qu’il n’admettait 
aucuné mesure de protection le concernant; qu'il était parfaite- 
ment capable de se défendre lui-même et qu’il ne voulait pas me 
voir rôder sans cesse autour de lui. Enfin, deux gendarmes 
envoyés par les autorités Îocales montaient la garde. Je crois 
donc que la responsabilité incombe plus à eux qu’à moi, 

— C'est très joli, vos arguments. Ils sont même logiques. Et 
puis après? Que vous fussiez là-bas en tant qu’invité ou non, le 
fait n’en demeure pas moins qu’un inspecteur de la sûreté, préci- 
sément celui chargé des opérations contre M. Justice, se trouvait 
sur les lieux au moment du vol. Il serait grand temps d'obtenir 
des résultats, Baguenier, sinon. Arrêtez cet homme, entendez- 
vous ? À 

— Après le service qu’il nous a rendu? répliqua Alain hardi- 
ment. Je dois vous avouer, monsieur, que je n'ai aucune envie de 
le voir sous les verrous, 

Moreau étouffa un juron et son poing s’abattit sur la table: 

— Dois-je en conclure que vous souhaitez d'être relevé de vos 
fonctions? demanda-t-il avec brutalité, 

.…. Comme il vous. plaira, monsieur, Si vous m'ordonnez de 
‘continuer à ‘rechercher M. Justice, je ferai de mon. mieux ‘pour 
.le découvrir et l'arrêter. Mais si vous considérez que cette tâche 
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peut-être confiée à un homme plus capable que moi, j’en serai 
enchanté. 

— Mème si je ne vous relevais de vos fonctions qu’à la con- 
dition de recevoir votre démission? 

— Vous l'aurez immédiatement, chef! ï 

Le commissaire se renfonça dans son fauteuil et scruta \énitues 
ment le visage fermé du jeune homme, qui se tenait debout 
devant lui. Bientôt, l’expression de sévérité s’atténua et il com- 
mença à sourire. 

— Il me semble que vous ne cachez guère votre admiration 
pour M. Justice, constata-t-il d'une voix radoucie. 

_ Je n’ai pas à la cacher, monsieur, répliqua ‘Alain, C'est 
peut-être un voleur, mais, jusqu'ici, ses victimes n’ont été que 
des hommes assez peu recommandables, dont toute la vie n’a été 
qu’une longue suite de tyrannies, d’oppressions, pour n’en pas 
dire davantage. Aujourd'hui, nous lui devons la-capture d’un 
criminel dangereux, sans parler du second bandit réclamé par 
l'Amérique. Il serait difficile, dans ces conditions, de souhaïter 
son arrestation, qui équivaudrait forcément à une. condamnation, 

Le commissaire hocha la tête, 

— Je n'irai point jusqu'à dire que je n’éprouve pas une cer- 
taine sympathie pour ce Justice, admit-il, Je crois même vous 
l'avoir dit imprudemment par téléphone. Mais la loi reste la loi: 
un voleur est un voleur et nous devons mettre fin à ses exploits. 
Il n’y a pas de place pour le sentiment dans notre métier, Bague- 
nier, Et je suis surpris que vous ne soyez pas fâché d'être 
tourné en ridicule par un homme, même si vous l’admirez, ajouta- 
t-il ironiquement. Quand les journaux publieront le récit du vol, 
la découverte d’'Hickman, ficelé comme un saucisson, étiqueté à 
votre adresse avec les compliments de M. Justice. et que l'on 
saura qué, pendant ces événements sensationnels, vous ronfliez 
paisiblement, ne devinez-vous pas les commentaires qui accom- 
pagneront ledit récit? Tout le monde se moquera de vous. 

Baguenier rougit légèrement, maïs ne répondit pas, et le com- 
missaire poursuivit son discours sur le même ton, tout en essayant 
d’atténuer la sévérité de ses reproches, Il termina en récapitulant 
les succès passés du jeune homme et en l’exhortant à redoubler 
d'efforts pour arrêter M. Justice. 

(Fes Vous n’acceptez donc pas ma démission, monsieur ? demanda 
lain, 

— Qui vous parle de démission? s’emporta-t-il, Je ne vous 
demande au une chose: faire abstraction de tout, sentiment de 
sympathie à l'égard de ce voleur, si vous ne voler, pas. ryiner 
votre carrière, Baguenier, ; 
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Mais le commissaire se trompait sur l'attitude des journaux. 
Le récit de Sénéchal dans le Soleil Quotidien était encore plus 
dramatiquement présenté que celui de la soirée au restaurant de 
Montparnasse. Il faisait bon marché du vol du fameux diamant 
pour centrer l'intérêt sur les captures d'Hickman et de Red Tate 
par M. Justice. Une fois de plus, il peignait ce dernier sous des 
traits romanesques, glissant discrètement sur son larcin. 

Aucune mention n'était faite de la présence de l'inspecteur 
principal Baguenier dans la maison durant la nuit du vol, et les 
autres journaux, sans doute influencés par Sénéchal, avaient 
adopté sensiblement la même version. 

Mais bien que Baguenier poursuivit consciencieusement ses 
investigations, il ne trouva aucune preuve qui permit d'identifier 
Bernard Courmont avec le trop populaire cambrioleur. 

Hickman et Tate furent transférés à Paris et traduits immé- 
diatement devant les tribunaux. En fouillant Sidney, on retrouva 
sur lui la bague dérobée à Laurent Herbaux, bague qui fut immé- 
diatement retournée à son légitime propriétaire, à la grande 
joie de ce dernier, 

— Un bijou qui n’était jamais sorti de la famille! soupira le 
bon Laurent, tout ému, en glissant l'anneau à son doigt, 

Quant à Tate, formellement reconnu par le policier envoyé 
tout exprès d'Amérique, il attendit en prison les formalités de 
son extradition, 

Samuel Bernsdorff revint à Paris, aigri et désenchanté, A 
Pourville, on se réjouit de son départ: tout”le monde était las 
de ses récriminations, La sûreté promit de faire l'impossible 
pour retrouver le diamant et arrêter le voleur, ce qui ne parut 
point apaiser l'irascible financier. 

Enfin, le soir qui précéda le départ de Bernard Courmont pour 
la Sÿrie, ses amis lui offrirent, ainsi qu’ ’ils l'avaient fait l’année 
précédente, un diner d'adieu, À la requête de Bernard, le com« 
missaire Moreau fut invité: il accepta. 

La plus franche gaïeté ne cessa de régner parmi les convives: 
les questions sérieuses ou embarrassantes furent soigneusement 
évitées et Diane elle-même ne laissa pas paraître le chagrin 
qu’elle éprouvait de la séparation d’avec son frère. Le nom de 
M. Justice ne fut pas prononcé avant la fin du diner, Mais, après 
un toast porté à la santé de Bernard, Moreau se leva, les yeux 
brilliänts de malice. 

— Avec votre permission, mesdames et messieurs, j'aimerais 
vous proposer un second toast, déclara-t-il. Voulez-vous remplir 
vos verres ? Je bois à la santé d'un cambrioleur qui est bien le 
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plus original et le plus loyal des malfaiteurs. Un voleur qui n’en 
est pas un, puisqu'il ne vole pas pour lui-même, et qui, bien que 
mal inspiré, ne s’est pourtant laisser égarer que par son amour 
de l'humanité, 

Il y eut une courte pause causée par la surprise: puis, d’un 
seul accord, tout le monde se leva et vida son verre. Un seul 
d’entre eux dit tout haut le nom qui n'avait pas été prononcé, 
mais qui était sur toutes les lèvres. 

— M. Justice! s'écria Bernard en tenant son verre, Qui que 
vous soyez, Vous m'avez procuré beaucoup de plaisir. Grâce à 
vous, je serais devenu presque célèbre si j'avais pu prouver que. 

Diane le fit taire d’un sourire et il ne fut plus question de M. 
Justice ce soir-là. 

Tous les amis se retrouvèrent le lendemain à la gare de Lyon 
pour lui souhaiter un bon voyage. Comme Bernard serrait la 
main du commissaire Moreau, il ne put s'empêcher de rire, 

— Vous tenez à être certain de mon départ, monsieur le com- 
missaire? demanda-t-il, 

— Quelque chose comme ça, Courmont, sourit l'excellent 
homme, A propos, avez-vous remarqué que M, Justice n’a pas 
essayé de cambrioler la demeure de Mme Mayberry, à Mantes? 
Elle est la seule parmi les personnes que vous aviez nommées 
qui n'ait pas été. pouvons-nous dire, vistiée par notre ami, 

— Oui, je l'ai remarqué, acquiesça Bernard. Peut-être a-t-il 
craint que les précautions prises par vous ne fussent trop grandes 
pour lui permettre de risquer le coup... 

— C'est bien possible, consentit Moreau. Je puis bien vous 
mettre dans le secret maintenant, n'est-ce pas? 

— Je vous en prie! 

— Eh bien, j'ai gardé um cordon de police nuit et jour autour 
de la maison, J'ai même dûù envoyer du renfort à Mantes à cette 
intention, 

— Vous faites bien de me prévenir. même den C'est 
intéressant, 

— Oui, mais coûteux, mon cher Courmont, très coûteux, M. 
Justice aurait dû penser un peu aux pauvres contribuables, ne 
trouvez-vous pas? 

— Ne le blâmez pas: il ignorait certainement ce détail! 


* 
++ 


Mme Vincent Mayberry était une agréable personne qui portait 
ses cinquante ans avec une certaine élégance. Un léger embon- 
point l'alourdissait quelque peu, mais contribuait à lui donner 
une majesté qui n'était pas toujours aimable, Car l'observateur 
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le moins perspicace ne pouvait manquer de lire sur son visage 
comme en un livre ouvert. Son regard était dur; ses lèvres min- 
ces, son nez exagérément aquilin et son teint jaune, que la pou- 
dre ne dissimulait qu'imparfaitement ne témoignaient guère en 
sa faveur. 

Son mari avait été un fabricant d'automobiles qui avait gagné 
sa fortune en employant de jeunes ingénieurs, en les payant sur- 
tout de promesses, pour les priver ensuite du fruit de leurs 
travaux et du bénéfice de leurs inventions. Lorsque ses victimes 
s’apercevaient de sa mauvaise foi, il était trop tard pour songer 
à se défendre. Il avait failli obtenir la Légion d'honneur, et les 
méchantes langues disaient qu’il était mort de la déception de 
n'avoir pas réussi à décrocher sa croix. 

Sa femme, qui avait pris une part active dans l’entreprise 
durant sa vie, continua après sa mort à s’en occuper. Sa dureté 
en affaires était proverbiale, son manque de scrupules bien connu. 
La bonne société l’évitait malgré sa fortune, ce qui ne l’empé- 
chait point d’être entourée d’un groupe d’admirateurs dont 
certains espéraient secrètement la consoler de son veuvage. 
Quant aux bijoutiers, ils profitaient largement de sa passion pour 
les pierres précieuses. C'était la seule chose pour laquelle cette 
femme d'ordre faisait des folies. 

Le soir qui suivit le départ de Bernard pour la Syrie, Mme 
Mayberry donnait un grand diner dans sa propriété de Mantes, 
dîner suivi d’une soirée artistique et musicale à laquelle le jardin 
devait servir de cadre. Phares, réflecteurs, lanternes japonaises 
illuminaient le parc, qui eût gagné à conserver un peu de son 
mystère. 

Tandis que la représentation battait son plein et que chantait 
une cantatrice engagée à prix. d’or — ainsi que lhôtesse n'avait 
pas manqué de le faire savoir à ses invités — une mince sil- 
houette entièrement vêtue de noir des pieds à la tête se glissa 
silencieusement hors du cercle de la lumière et, tournant autour 
de la maison, arriva’ par derrière à l'entrée de service. 

Hormis une fille de cuisine trop occupée à se faire courtiser 
par un groom pour rien remarquer, personne n'était visible, 
Tous les domestiques étaient pris par leur service, passant les 
rafraîchissements ou regardant la représentation, 

L'intrus ne pouvait donc mieux choisir son moment, Pas une 
âme dans la maison, et les pelouses trop brillamment éclairées 
pour qu'il fût possible aux spectateurs de rien voir au delà, 
dans la zone d'ombre, De plus, la nuit était particulièrement 
obscure. 

Il évita sans peine la fille et son amoureux et pénétra dans la 
maison, Avec une assurance incroyable, il suivit un couloir, 
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traversa la cuisine, l'office, la salle à-manger des domestiques. 

Ayant poussé la dernière porte séparant les offices du reste 
de la maison, il entra dans un vaste hall qui portait encore les 
traces d’une récente occupation, À ce moment de son expédition, 
il courait un risque réel, car les portes grandes ouvertes sur 
le parc laissaient voir les invités assis sur le perron, qui, à leur 
tour, pouvaient parfaitement voir, et une partie de la pièce, et 
le large escalier qui s'amorçait dans le fond. De plus, il pou- 
vait eq à tout instant la venue d’un serviteur ou d’un 
invit 

Une hésitation pouvait le perdre. Fallait-il risquer de monter 
par cet escalier trop en évidence, ou valait-il mieux tenter la 
chance par l'escalier de service? Notre mystérieux visiteur choi- 
sit le premier. 

Avec la légèreté d’une ombre, il commença la périlleuse ascen- 
sion, attentif au moindre bruit. Les dieux le favorisèrent, car il 
ne rencontra âme qui vive ni dans l'escalier ni dans le corridor 
qui donnait accès aux appartements, 

Il parvint à une porte trop richement capitonnée de damas, 
l'ouvrit et se glissa dans une chambre; il savait que c'était celle 
de Mme Mayberry. 

Une seule ampoule électrique brûlait au-dessus de la table de 
toilette, éclairant un désordre qui ne laissa pas d’inquiéter 
l'homme masqué. La femme de chambre n'allait-elle pas arriver 
d'un moment à l’autre pour remettre les choses en place? Il se 
rassura en pensant que, tant que durerait la représentation, il 
n'avait pas grarid chose à craindre, et il se mit à la recherche 
du coffre qu'il savait trouver quelque part dans la chambre, 

Il n'eut pas beaucoup de mal à le découvrir, scellé dans le 
mur d’un placard profond et dissimulé par de nombreuses robes 
suspendues à leurs cintres, Il les écarta, et pendant quelaues 
minutes étudia le coffre. Puis ïl retira le gant de sa main 
droite et commença de manipuler la combinaison, s'arrêtant de 
temps à autre pour frotter vigoureusement l'extrémité de ses 
doigts sur sa paume gauche. 

Ainsi qu'il l'avait prévu, la combinaison ne présentait pas 
grande difficulté. Son expérience et son oreille exercée aux plus 
légers déclics eurent tôt fait de le rendre maître du mécanisme 
délicat. Il ne lui fallut pas plus de dix minutes pour ouvrir la 
porte, À l'intérieur, il trouva une sorte de chaos d’écrins, les 
uns vides, les autres contenant des bijoux sans valeur, et enfin, 
en dernier lieu, quelques pièces inestimables, 

Il choisit un merveilleux collier composé d’une trentaine de 
perles d’un orient sans pareil, un diadème en diamants, deux 
autres colliers, le premier de rubis, le second de diamants, des 
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bracelets, des bagues, dont les pierres® précieuses étincelaient 
“même dans l'ombre, Tous ces bijoux trouvèrent leur place dans 
une poche intérieure du smoking de l'homme masqué, Les 
écrins furent remis dans le coffre et, sûr que son larcin lui 
rapporterait quelques millions, il sourit, posa une feuille de 
papier bien en évidence, referma la porte et brouilla la combi- 
naison, 

Avec le gant qu'il avait ôté, il frotta énergiquement les 
manettes ainsi que toutes les parties du coffre qu'il avait pu 
toucher. Il s’apprêtait à remettre les robes en place lorsqu'il 
crut percevoir un léger bruit. 

Immédiatement, il referma la porte sur lui, se rencogna der- 
rière les vêtements et écouta. Maintenant, le doute n’était plus 
possible: quelqu'un était entré dans la chambre. Il entendait 
distinctement les pas malgré le tapis épais qui les amortissait. 
Une voix féminine fredonnait une chanson: la femme de cham- 
bre venait mettre de l’ordre dans la pièce, chose qui aurait dû 
être faite aussitôt que la maîtresse de céans avait terminé sa 
toilette. 

Ainsi, une simple erreur de calcul peut devenir la perte du 
malfaiteur le plus habile! 

Silencieusement, il tira de sa poche le petit revolver qui avait 
été la perte de trois personnes et le tint à la main, prêt à s'en 
servir. Il n'avait aucun désir de l’employer contre la jeune fille 
s’il pouvait l’éviter, mais il y avait neuf chances sur dix pour 
qu’elle ouvrit la porte du placard et, dans ce cas, il ne manquerait 
pas d’être découvert, C'était le désastre! 

Cependant, les minutes passaient et il commença à espérer 
qu’elle quitterait la chambre sans s'être douté de sa présence. 
L'atmosphère de sa cachette devenait irrespirable: il haletait, 
Soudain, au moment où il s’y attendait le moins, la porte s’ou- 
_vrit. M. Justice fut surpris alors qu'il n’était pas sur ses gar- 
des. Depuis un moment déjà, n’entendant aucun bruit, il pensait 
que la jeune servante avait quitté la chambre. 

Vivement, il braqua son revolver et pressa la gâchette, Mais 
toutes les lumières avaient été allumées dans la chambre et 
leur soudaine clarté l’aveugla, Le résultat fut désastreux. La 
charge d’éther n’atteignit pas la femme de chambre en plein 
visage et, avant de perdre connaissance, elle poussa le hurle- 
ment le ‘plus terriñié et le plus horrible que M. Justice eût 
jamais entendu. 

Il l’attrapa au vol au moment où elle allait tomber, la coucha 
doutement par terre, bondit hors de la chambre et courut comme 
un démon le long du couloir avant qué ceux qui avaient pu 
œutendre le cri n’eussent eu le temps de bouger. 
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Il voulait essayer de s'évader par l'escalier de service avant 
qu'on eût compris la nature de lappel. Et, comme invités et 
domestiques se trouvaient assemblés devant la maison, il sup- 
posait qu'on entrerait par la grande porte pour découvrir la 
provenance du cri et ce qui l'avait provoqué. 

M. Justice avait glissé avec la légèreté d'un feu follet; il 
avait parcouru le corridor, il avait descendu l'escalier de service 
avant de rencontrer le moindre signe de trouble. Mais mainte- 
nant, venant de la partie arrière de la maison, il entendit une 
rumeur confuse de voix alarmées. S'arrêtant aussitôt, il regarda 
prudemment, dissimulé par l’angle du mur. 

Immobiles sur le seuil de la porte, la servante et son amou- 
reux hésitaient encore à s'aventurer plus avant, Il ne restait 
plus à M. Justice que l'entrée des fournisseurs, un peu plus 
loin dans la même aïle du bâtiment. Comme il se hâtait vers 
cette suprême issue, il perçut distinctement un bruit de pas 
courant sur le gravier du jardin. Il battit en retraite avec préci- 
pitation. Alors seulement il eut le sentiment d’être pris au piège 
et une sorte de panique s’empara de lui.’ 

Tout de suite il se ressaisit. Rien n’était encore perdu. 

M. Justice remonta l'escalier en courant, choisit une porte 
au hasard, l’ouvrit et se glissa à l’intérieur. La chambre était 
plongée dans la plus profonde obscurité; après avoir refermé la: 
porte, pris la précaution de pousser le verrou, il se servit de 
sa torche électrique pour se rendre compte des lieux, 

C'était une chambre dont le mobilier rudimentaire se compo- 
sait de deux lits de fer. À en juger par les vêtements féminins 
épars sur les chaises, il était aisé d'en conclure que deux ser- 
vantes l’occupaient. Une fenêtre grande ouverte attira son 
attention. Il traversa rapidement la pièce et, séelgnant sa re 
regarda au dehors. 

Tout d’abord il ne distingua rien, puis, à mesure de ses yeux 
s'accoutumaient à l'ombre, il constata qu’il se trouvait au-dessus 
d’une sorte de cour intérieure dans laquelle se devinaient les 
formes imprécises de plusieurs voitures. Il calcula qu'il n'était 
guère qu'à quelques mètres du sol Pour M. Justice, ce n'était 
rien, Sans hésitation, il grimpa sur le rebord de la croisée, 
s'agrippa à la barre d'appui, glissa de toute sa hauteur et se 
laissa tomber, La secousse l’étourdit un moment; mais, après 
quelques minutes de repos, il reprit sa course, essayant de 
s'orienter et de trouver la sortie de la cour, 

La maison de Mme Mayberry était située au milieu d’un parc 
très étendu, très boisé et de quelque côté que M, Justice se diri- 
geât, ik savait avoir une longue distance à parcourir avant de se 
trouver hors de la propriété et hors d'atteinte, Il savait aussi 
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que des policiers avaient été postés en différents points de 
l'enceinte, précisément pour prévenir la tentative qu'il venait 
presque de réussir. 

Bientôt, il se trouva dans un sentier conduisant à une futaie 
proche. Ét dame Fortune qui lui avait déjà joué de mauvais 
tours ce soir, lui en joua un dernier: il buta contre une racine 
et s'étala de tout son long! La chute avait été rude et l'avait 
durement secoué: un moment, il resta immobile sur le sol, s’ef- 
forçant de retrouver son équilibre. Derrière lui, il commençait à 
entendre des voix excitées, des appels, des cris et, se retournant 
prudemment, il aperçut des lumières mouvantes. Des gens armés 
de lanternes et de torches électriques partaient à sa recherche et 
plusieurs venaient dans sa direction. 

Péniblement, car son pied droit le faisait atrocement souffrir, 
il se releva et se remit en marche, en boitant, traînant la patte, 
sautillant tant bien que mal, Il s'était foulé la cheville lorsqu'il 

avait trébuché sur la racine. 

Soudain, deux hommes apparurent devant lui. Il aperçut leurs 
ombres juste à temps. Au même moment, ils le virent aussi et 
l’un deux l’appela, lui demandant qui il était. 

Avec toute la rapidité dont il était capable, il bifurqua sur la 
droite, se dirigeant vers l’ombre d’un autre groupe d’arbres, cou- 
rant aussi vite que le lui permettait sa cheville blessée. 

Un cri l’avertit de la poursuite; M. Justice entendait le bruit 
grandissant de leurs pas à mesure qu'ils gagnaient du terrain sur 
lui. Dans un dernier effort, il se précipita dans le bois. Une bran- 
che basse lui barra presque le chemin. Elle n'était qu'à quelques 
centimètres au-dessus de sa tête, Instinctivement il la saisit et 
d’un suprême effort se hissa dans l'arbre, # 

À peine était-il à l'abri dans ce refuge inespéré, dissimulé 
dans le feuillage, que ses poursuivants entrèrent dans le bocque- 
teau. Tous deux étaient munis de lampes électriques et M. Jus- 
tice remarqua que c'étaient des policiers, 

Tout aussitôt, ils furent rejoints par d’autres et après quel- 
ques mots d’explication, la petite troupe commença à fouiller le 
bois systématiquement. Invités et domestiques arrivèrent sur les 
lieux. L'un d’eux parla à un policier qui n'était qu’à un mètre de 
la cachette de M. Justice. 

— Tout en noir, la figure couverte d’un masque, disait-il. C’est 
M. Justice. Il paraît qu’il a volé pour plus de dix millions de 
bijoux à Mme Mayberry. 

«— Bon Dieu de bon Dieu! grogna le policier. Hé, les gars! 
* cria-t-il:à-ses collègues. Il faut le trouver. C'est M. Justice! 

«Du haut de son observatoire, ledit M. Justice sourit, Dix mil-» 

lions de bijoux! Mme Mayberry avait quelque peu exagéré sa 
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perte; mais, de la part d’une femme comme elle, il fallait s'y 
attendre. Ses soupçons avaient dû naître à la vue de la femme 
de chambre évanouie, car elle n’avait pas perdu de temps à véri- 
fier le contenu du coffre! 

M. Justice se rendait parfaitement compte combien sa position 
était dangereuse. Avant longtemps, l’un des chercheurs tournerait 
le rayon de sa lampe dans la direction de la branche, qui n’était 
qu’une cachette bien précaire. 

C'est alors qu’il eut une idée téméraire, bien en harmonie avec : 
son audace habituelle. Doucement, mais aussi vite que le lui per- 
mettait un équilibre instable, il enleva le masque qui cachait son 
visage, dénoua l’écharpe enroulée autour de son cou et les 
enfonça dans sa poche. Il retira également ses gants, puis, atten- 
dant que le groupe se füt un peu éloigné et ne pût l’observer, il 
se laissa glisser à terre, L’instant d’après, sa propre torche élec- 
trique fouillant l’ombre du bois, il se joignit aux hommes qui le 
cherchaient si impatiemment et se mit en devoir de les assister 
dans leur tâche. 

Personne ne l'interrogea; personne ne songea même à le soup- 
çonner, La troupe était trop mélangée pour que sa présence ne 
parût pas naturelle, C'était un invité de Mme Mayberry. Even- 
Le vai lui et un autre homme se trouvèrent près d’une des 

rilles. 

Ë — Cherchez donc de ce côté, moi j'irai de l’autre, suggéra:t-il. 
: — Entendu, acquiesça son compagnon sans même Île regar- 
er. 

Ils se séparèrent: M. Justice se rapprocha de plus en plus de 
la grille, tandis que l’autre homme s’en éloignait, Un quart: 
d'heure plus tard, M. Justice, toujours boitant, grimpait dans sa 
voiture cachée dans un chemin détourné. I1 appuya tranquille- 
ment sur le démarreur et disparut dans la nuit, 


CHAPITRE XV 


MONSIEUR JUSTICE SE RETIRE DES AFFAIRES 


Le commissaire Moreau et l'inspecteur principal Baguenier 
étaient assis l’un en face de l’autre dans le bureati' du -commis- 
saire. Ils avaient l'air ennuyé et étaient visiblement perplexes. Sur 
la table, devant Moreau, s'étalait un long rapport du chef de la 


police de Mantes, Epinglé au rapport, on pouvait voir une demi- 
feuille de papier de l'espèce la plus ordinaire sur laquelle était 
dactylographié le message suivant: 


< Madame Mayberry, votre défunt époux et vous-même avez 
étranglé tous ceux qui ont travaillé pour vous et qui vous 
ont donné le meilleur de leurs idées et le fruit de leurs étu- 
des. Peu nombreux sont les clients qui, ayant acheté vos 
autos, se doutent des procédés que vous et votre mari avez 
employés pour améliorer vos voitures et les rendre parfaites, 
Combien savent que vous avez volé les résultats de longues 
veilles, de recherches, d’études arides et que vos plus fidèles 
collaborateurs ont été écartés sans récompense après vous avoir 
fidèlement servis? Les bijoux dont je me suis emparé ont été 
acquis avec l'argent qui aurait dù normalement appartenir à 
d’autres. Il servira à aider des malheureux dans le besoin et 
peut-être, parmi ces derniers, s'en trouvera-t-il quelques-uns 
»> de ceux que vous avez si cruellement lésés, » 
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L'emblème de M. Justice, la main tenant les balances, se trou- 
vait, comme d'habitude, imprimé au bas de la feuille, 

— Je n’y comprends plus rien, constata Moreau pour la ving- 
tième fois, Quand je pense que, pas plus tard qu’hier, nous nous 
félicitions du départ de Bernard Courmont pour la Syrie et que 
nous affirmions avec un optimisme, hélas! injustifié que l'affaire 
Justice était enfin close! Et, pendant que nous nous endormions 
du sommeil du juste et de l'inconscient, ceci se passait à Mantes! 

Un coup de poing sur le rapport conclut la phrase, Baguenier 
parvint à sourire, mais sans conviction, 

— Le vol a eu lieu avant dix heures d’après ce rapport, dit-il, 
Je pense que vous n’étiez pas encore au lit: moi non plus, 

: Moreau le regarda avec une soudaine méfiance. 

— Où‘étiez-vous donc? demanda-t-il, : 

Le jeune détective fut surpris de la question et surtout du ton 
avec lequel son chef l'avait posée. Mais il répondit promptement: 

— Au cinéma, en train de rire des facéties de Laurel et Hardy. 
Vous allez trouver mes goûts un peu enfantins, je présume, Péché 
avoué est moitié pardonné, dit-on, J'avoue préférer les clowne- 
ries des deux comiques aux spectacles sérieux ou sentimentaux. 
Après une journée de travail, on a besoin d'une détente, d’un 
délassement. Ces loufoques me les procurent. 

— Oui, vous étiez 1à, dans l'obscurité, plus OCCUPÉ à tenir la 
main de votre amie et à deviner son visage qu’à srpnrise l'écran, 
rieana Moreau, 


— 115 — 


Baguenier rougit un peu et ne répondit pas. A quoi pensait 
donc le chef en faisant une remarque d’un goût si douteux? 

Moreau le fixa en silence pendant quelques minutes; puis il se 
pencha brusquement vers lui. 

— Je ne suppose pas que vous soyez M. Justice, par hasard, 
Baguenier? questionna-t-il abruptement., 

Alain le regarda un moment et rejetant la tête en arrière 
éclata de rire. 

— Vous aussi! murmura-t-il. Hickman m'avait déjà lancé cette 
accusation lorsque je l'ai trouvé ficelé comme un poulet prêt à 
mettre à la broche, chez Herbaux. J'ajoute qu'il semblait être 
absolument certain que j'étais bien l’homme masqué, en vête- 
ments de soirée et gants noirs, qui lui avait vaporisé de l’éther 
en pleine figure, 

— Vraiment? Il en était sûr? commenta le commissaire, C’est 
très intéressant: pourquoi ne m’avez-vous pas dit cela plus tôt? 
En y réfléchissant bien, tout concorde. Lorsque l'hôtel de Porter 
fut cambriolé, où étiez-vous ? Quand Cohen fut volé,.où étiez- 
vous? Quand on déroba le diamant de Bernsdorff, vous habitiez 
la chambre contiguë à la sienne. vous étiez un des invités de la 
maison, La nuit dernière, Mme Mayberry est cambriolée et vous 
essayez de me persuader que vous étiez au cinéma en train de 
rire comme un enfant des stupidités de Laurel et Hardy! 

— Je n'ai pas dit que je riais comme un enfant des stupidités 
de Laurel et Hardy, objecta Alain que l'attitude de son chef sur- 
prenait et blessait, Quoique ce ne soit pas impossible, Cepen- 
dant, après la logique de vos suppositions, je vais finir par me 
croire coupable. Peut-être aimeriez-vous une confession com- 
plète, monsieur? 

— Cela nous épargnerait bien des soucis et gagnerait du temps, 
grogna Moreau. 

Le jeune homme secoua la tête, 

— Désolé de ne pouvoir vous obliger, remarqua-t-il d’un ton 
sec. Je n'ai aucune intention d'entrer dans la voie d’'aveux qui 
ne seraient que des mensonges même pour gagner du temps et 
simplifier votre besogne, 

— C'est dommage, constata Moreau, qui sentait qu’il avait été 
trop loin. Mais, plaisanterie à part, ajouta-t t-il d'une voix rede- 

venue naturelle, cette résurrection de M. Justice juste au moment 
où nous pensions en être débarrassés pour toujours est pour le 
moins déconcertante, Ou bien nous nous sommes lourdement 
trompés en supposant qu'il s'agissait de votre ami, ou Bernard 
Courmont a trouvé moyen de revenir, de commettre son méfait 
et peut-être même de repartir, 
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— Ce n'était pas très difficile. Il a pu descendre à Laroche et 
sauter dans un train en direction de Paris. 

Le commissaire eut un geste agacé, 

— J'ai déjà fait ma petite enquête. Aucun voyageur dont le 
signalement correspondrait à sa description n’est descendu à 
Laroche, Ni même plus loin, Et, à la gare de Lyon, personne ne 
l'a vu non plus. 

— Tout de même, fit Baguenier, rêveur, c’est dommage que 
vous ayez donné l’ordre de cesser la surveillance de la maison de 
Mme Mayberry. 

— Mais je ne l'ai pas donné, justement! rugit Moreau les yeux 
étincelants, en donnant un grand coup de poing sur la table. Je 
voulais le faire et j’ai complètement oublié, C’est bien ce qui est 
terrible, 

Alain sifflota doucement, 

— Ainsi donc la police se trouvait sur les lieux quand M. 
Justice a cambriolé... La maison était surveillée. 

— Surveillée! Parlons-en! ricana Moreau. J'imagine qu’en 
fait de surveillance ces idiots devaient jouer à la belote ou faire 
des charades! De toutes façons, Justice a trouvé le moyen d’en- 
trer sans être vu de personne. Il paraît qu'il a eu du mal à se 
sauver, mais il s’est sauvé tout de même et il n’y a que cela qui 
compte. Lisez le rapport, Baguenier., Il y a de quoi vous dégoûter 
du métier à toute éternité, 

I1 lança le document d’un geste rageur à Alain qui lattrapa 
au vol et le lut. Moreau posa ses pieds sur son bureau, bourra 
sa pipe, l’alluma et se mit à la fumer d’un air de contentement 
si placide qu’on l’eût pris pour l’homme le plus insoucieux du 
monde. Il semblait avoir complètement oublié ses ennuis. Il 
fumait toujours et Alain lisait encore lorsqu'on frappa à la porte, 
Un agent entra portant une lettre qu'il tendit au commissaire, 

— Elle vient d'arriver par la poste, monsieur, annonça-t-il et 
il sortit. ; 

Moreau y jeta un coup d'œil indifférent, la posa sur la table, 
puis la reprenant, il regarda une seconde fois la suscription, 
poussa une exclamation de rage, retira ses pieds du bureau et se 
dressa comme s’il avait touché un ressort. 

— Ça, c'est du M. Justice ou je ne m'appelle plus Moreau! 
cria-t-il furieux. 

Baguenier sursauta et fixa son chef -avec stupéfaction tandis 
que ce dernier déchirait fébrilement l’enveloppe et en tirait une 
feuille de papier quadrillé. 

La missive était bien de M. Justice! 
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Moreau la parcourut rapidement, en s'interrompant de temps 
autre pour manifester ses sentiments. ? 
C'est un comble! s’écria-t-il enfin. Ecoutez-ça, Baguenier. 


« Mon cher Moreau, 


> Je crois de mon devoir de vous dire qu'avec le butin que 
j'ai prélevé chez Mme Mayberry j'ai terminé la tâche que je 
m'étais assignée. M. Waldemar Porter, M. Julius Cohen et 
enfin Mme Mayberry ont chacun contribué, sinon volontaire- 
ment, du moins largement aux fonds que j'ai réunis pour être 
distribués aux pauvres, en expiation de leurs fautes passées, 
De plus, M. Samuel Bernsdorff a payé, lui aussi, sa rançon 
bien qu’il ne fût pas sur ma liste noire, Il le méritait autant 
que les autres. 

> Je ne saurais vous dire si, dans l'avenir, je poursuivrai le 
cours de mes exploits. Tout ce que je puis vous promettre est 
ceci: je m'engage à vous avertir suffisamment à l’avance de la 
reprise de mes activités pour permettre à vous ainsi qu'à 
votre fidèle assistant, l'inspecteur principal Baguenier, de pren- 
dre toutes dispositions que vous jugerez utiles. 

> Ma dernière entreprise, en ce qui concerne le présent, a eu 
des moments assez excitants, Elle a eu aussi ses côtés comi- 
ques, car, après m'être caché dans un arbre, je me suis débar- 
rassé des insignes de mon métier qui eussent pu me faire 
reconnaître, j'ai quitté ma retraite, me suis mêlé à mes pour- 
suivants et les ai aidés à à rechercher M. Justice! 

> Vous vous trompez si vous supposez que j'ai confié à un 
receleur parisien ou français les bijoux confisqués. Je ne suis 
pas aussi naïf que vous le pensez, mon cher commissaire, Ils 
ont été envoyés à l'étranger et les négociations pour leur vente 
ont été menées à bien par mon seul et unique complice, un brave 
cœur qui a fait siens mes intérêts, mes ambitions, mes désirs 
et m'a aidé à les réaliser, 

> Au revoir jusqu'à la prochaine occasion. Mais avant de 
nous quitter, laissez-moi vous dire que je n’ai pas une haute 
opinion des méthodes de la police bien que je professe le plus 
profond respect pour le commissaire Moreau ainsi que pour 
l'inspecteur principal Baguenier, 


M, Jusrice. » 


— Ainsi soit-il! conclut Baguenier, qui se crut obligé d’ajou- 


ter: Quel culot! lorsque Moreau eut achevé la lecture de la lettre 
de M. Justice, 
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Mais après quelques minutes de silence, ïl ne put se contenir 
davantage et il éclata d’un rire inextinguible, Moreau en fit 
autant et de si bon cœur que des larmes finirent par ruisseler 
sur ses joues, 

— Sacré Justice! balbutia-t-il lorsque sa joie se fut un peu 
calmée. I1 nous à bien roulés, Baguenier, mais malgré cela, je ne 
puis m'empêcher d’avoir de ‘Ja sympathie pour ce garçon. C'est 
indubitablement Bernard Courmont et je crois que vofre hypo- 
thèse de son retour à Paris est exacte. Voyez, le timbre de Ia: 
lettre est de Paris. Mais où diable cache-t-il sa machine à 
écrire? Elle ne se trouvait pas avec ses bagages à son départ. 

— C'est certainement une machine portative; il a donc pu la 

mettre dans une malle, monsieur. 
— Oui. Seulement, ‘lle ne s'y trouvait pas, J'ai envoyé un 
homme à la gare de Lyon: il a fait ouvrir les malles et a exa- 
miné leur contenu. Il n’y avait ni machine à écrire, ni même rien 
de suspect dans ses bagages. 

— C'est un malin qu'il serait difficile de trouver en défant, 
remarqua Alain avec admiration, 

— Malin! Vous voulez dire qu'il a du génie! Naturellement, 
il est facile de lire entre les lignes. Tant qu'il sera en Syrie, ïl 
y a des chances pour qu’il reste tranquille. A son retour, l’an 
prochain, rien ne dit qu’il ne recommencera pas. Mais, foi de 
Moreau! il ne se doute pas de quel bois je me chauffe, ni de 
l'accueil que je lui réserve. Je mettrai fin à son activité, même 
s’il faut mobiliser toute la police pour l'arrêter! 

— C'est un programme, sourit Alain. Et en attendant ce retour, 
que comptez-vous faire? 

— Rien. Une fois de plus, je classe l'affaire. Nous continue. 
rons nos recherches pour tâcher de retrouver les bijoux volés 
et de découvrir ce complice au grand cœur qui s'est chargé de 
les vendre. Mais nous attendrons que M. Justice recommence ses 
exploits avant de nous remettre en campagne, Aujourd” hui, ce 
serait du temps perdu. Je dirai la vérité au vieux Bernsdorff. 
C'est-à-dire, une partie de la vérité. C’est, je crois, le seul moyen 
de: le pacifier, 

— Et les autres victimes? Ne vont-elles pas exiger que nous 
poursuivions leur voleur? 

— Laissez-les exiger. Nous ferons semblant de chercher pour 
ne pas les décourager. Après tout, elles n’ont que ce qu ’elles méri- 
tent et je n'éprouve pas grande sympathie à leur endroit. Eh, 
dites!: Ce: n'est pas le ‘commissaire. qui parle en ce moment | 
Tout dé même, vous! ferez bien: d'aller jusqu’à Mantes pour voir. 
Mme Mayberry. Racontez-lui ce que vous voudrez. On ne sait 
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jamais: peut-être trouverez-vous là-bas quelque objet que M. 
Justice aurait laissé tomber dans sa fuite. 

— M. Justice laisser quelque chose derrière lui! railla Bague- 
nier. Vous n'y pensez pas, monsieur C’est un vrai courant d’air? 
Je défie bien le diable de trouver la moindre trace de son pas- 
sage! Quant à l’attraper.. 

— Nous verrons bien s’il commet l’imprudence de recommen- 
cer, grommela Moreau. Je ne lui veux pas de mal, mais on ne 
se paye pas deux fois la tête de Moreau. 

Ce matin-là, Alain déjeuna avec Diäne dans son appartement 
tout imprégné de la personnalité et du charme de la jeune fille. 
Le repas était délicieux, mais Alain y toucha à peine tant il était 
absorbé par la grâce de son hôtesse. 

Nellie Charrier les servait silencieusement, les observant d’un 
œii pétillant de malice. 

— Ces deux-là sont bien malades, confia-t-elle à son reflet, 
comme elle passait devant une glace. Dieu soit loué! Plus vite 
ils se décideront à aller trouver M. le maire, plus vite Marius et 
moi pourrons en faire autant! 

Elle retourna encore dans la salle à manger, mais, ayant à 
peine entr'ouvert la porte, elle la referma aussitôt, un large sou- 
rire épanoui sur son visage. 

Diane ne résistait plus. Une fois encore, Alain avait pris sa 
. main, lui demandant si elle ne consentait pas à devenir sa femme. 

Et il serait difficile d'essayer de décrire les sentiments éprouvés 
par le jeune homme lorsqu'elle lui répondit: 

— Oui. 

Impossible aussi de répéter la conversation qui suivit cette 
déclaration. En réalité, Nellie avait trouvé sa maîtresse dans les 
bras de son fiancé; leurs lèvres s'étaient unies en un long baiser 
et ils paraissaient complètement inconscients de ce qui les entou- 
rait, C'est alors que la jeune servante avait refermé la porte, 
tandis qu’en pensée elle se voyait à son tour dans les bras de 
Marius et qu’elle s’appellerait enfin Mme Marius Liéger. 

Le café refroidissait : une demi-heure passa. une heure, Et 
Nellie se demandait si elle devait se risquer à desservir sans 
avoir été appelée lorsque la sonnette tinta. Elle entra dans la 
salle à manger. Alain, debout, parlait. Diane se tenait à côté de 
lui, son bras passé sous le sien Le regard de Nellie alla du visage 
radieux du jeune homme à celui rayonnant de Diane, 

— Si ce n'est pas indiscret, murmura-t-elle, je serais heureuse 
d’être la première à vous féliciter, 

Diane l'embrassa comme une sœur; Alain lui secoua la main 
avec tant d'énergie qu’un instant elle “craignit poür son poignet! 
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Puis Diane accompagna son fiancé jusqu’à la porte. Avant de la 
quitter, il la reprit dans ses bras et l’étreignit longuement, Elle 
s’abandonnait à cette étreinte sans arrière-pensée, sans résis- 
tance, tout à la douceur de sentir la force de cette tendresse 
l’envelopper. Policier ou non, elle savait que lui seul comptait et 
qu’il était le seul homme au monde qu’elle voulait et pouvait 
épouser, 

— C'est bien long d'attendre une année, chérie, murmura-t-il, 
Je voudrais vous enlever tout de suite et pour toujours. 

— Ce ne sera pas si long que cela, cher Alain, répondit-elle, 
Puisque nous serons constamment l’un près de l’autre .Nous ne 
pouvons pas nous marier tandis que Bernard est au loin, Nous 
sommes si unis; plus que frère et sœur. D’avoir été orphelins si 
jeunes, nous nous sommes appuyés l'un sur l’autre toute la vie. 
Et puis,.il a ma promesse, 

— Votre promesse? Alors. il sait? 

— Bien sûr il sait — enfant! 

I1 la pressa plus fort contre lui, 


ÉA 


Mme Mayberry n'obtint pas grande satisfaction et encore moins 
d’information du radieux jeune détective qui lui rendit visite 
ce jour-là, En vérité, elle n’obtint rien du tout. Il était trop heu- 
reux pour pouvoir s'intéresser véritablement à autre chose qu'à 
son bonheur, qu'à son amour et malgré ses efforts pour paraître 
sérieux, il donna à la bonné dame l'impression d’être terrible- 
ment distrait. Par la suite, elle confia même à une amie qu'il était 
inconcevable qu'on püût envoyer chez elle un homme aussi abo- 
minablement ivre! Alaïn l'était en cffet, mais c'était seulement 
d'amour. 

Lorsque Diane revint dans la salle à manger, elle trouva Nellie 
en train de danser une sarabande endiablée autour de la table, 

— Tu sembles bien contente, sourit la sœur de Bernard Cour- 
mont, 

— Et pourquoi donc.ne le serais-je pas? répliqua Nellie qui 
‘semblait aux anges. C'était un spectacle vraiment réconfortant 
que de vous voir, mademoiselle Diane, dans les bras de l’inspec- 
teur principal Baguenier! 

Elle regarda sa maîtresse gravement. 

— C'est merveilleux, n'est-ce pas, mademoiselle? 

… — Qu'est-ce qui est merveilleux, Nellie? 
_ — L'amour, mademoiselle, 
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Diane soupira, maïs c'était un soupir heureux. : 

— Oui, Nellie,. C'est merveilleux, en effet. Maintenant aux 
choses sérieuses, Viens et aide-moi à ranger ces affaires. 

La jeune fille suivit docilement sa maîtresse dans la chambre 
de cette dernière, Tout y était clair et lumineux, Diane ouvrit 
alors la porte d’un profond placard et en tira une grande valise, 
Nellie ferma les rideaux et alluma l'électricité bien que l'après- 
midi fût brillamment ensoleillé, Puis elle retourna auprès de 
Diane et se pencha tandis que sa maîtresse soulevait le cou- 
vercle. 

À l'intérieur se trouvaient quelques objets de toilette qu’elle 
prit et tendit à la servante. 

— Avez-vous réellement l'intention de renoncer, mademoiselle 
Diane? demanda-t-elle, j 

Diane releva la tête et lui sourit. 

— Pour le moment, oui, Nellie, répliqua-t-elle, I1 ne faut pas 
trop tenter la chance. Il s'en est fallu de peu que ma dernière 
expédition ne se terminât par une catastrophe, 

— Votre cheville vous fait toujours souffrir? 

— Un peu. Je dois avouer que j'ai eu du mal à marcher sans 
boiter devant Alain, Je vais la masser un peu tout à l'heure, 

— Vous êtes étonnante, mademoiselle, constata Nellie pleine 
d’admiration. Si jamais il vous arrivait quelque chose, je. je. 

Les yeux de la jeune fille s’emplirent de larmes. 

— Cela me tuerait, Vous êtes un ange du bon Dieu, conclut. 
elle en secouant la tête pour cacher son émotion. 

— Veux-tu bien te taire, Nellie! fit Diane d’un ton d’amical 
reproche, Il ne faut pas dire cela. De plus, qu’aurais-je fait sans 
toi? Si tu n'avais pas connu ce Van Huppe en Hollande, mes 
efforts étaient perdus. 

— Je suis trop heureuse d’avoir pu vous aider un peu. Savez- 
vous ce qui me chagrine le plus dans cette histoire? C'est que 
vous _ été obligée de sacrifier vos beaux cheveux. C'est un 
crime 

— Ça? Oh! qu'importe! Cette perruque est exactement pue 
à ce qu'étaient mes cheveux... avant. 

Elle porta la main à sa tête et la transformation fut instan- 
tanée, Au lieu de la masse de boucles d’un châtain doré que ses 
amis admiraient tant, on ne voyait plus que des cheveux coupés 
ras aux tempes et sur la nuque, séparés par une raie sür le côté 
et laissant apparaître la forme parfaite de la tête, … 

Diane: regarda da perruque qu’elle tenait à la main et: sourit 

— Un vrai travail d'art, murmura-t-elle ,° !°: EE 
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Elle ajouta: : 

— Je vais laisser repousser mes cheveux, maintenant: Je ne 
puis vraiment pas me marier avec une perruque, qu'en penses-tu? 

— Direz-vous la-vérité à M. Baguenier? 

— Bien sûr. un jour, Nellie. Je n'aimerais pas avoir de 
secrets pour mon mari, mais ce ne serait pas non plus très pos- 
sible de le mettre au courant, tant qu'il est un des membres les 
plus distingués de la police. Peut-être, après tout, découvrira-t-il 
mon secret, et alors. 

— Le Seigneur nous en préserve, s'écria Nellie avec ferveur. 

Diane remit sa perruque et l’arrangea de telle façon qu'il eût 
été impossible à l'œil le plus exercé de découvrir la supercherie. 
Ceci fait, elle tourna son attention vers la valise. Ses doigts 
prestes taätonnérent un instant et appuyèrent sur un ressort secret 
dissimulé. Le double fond apparut... 

Il contenait une machine à écrire portative, une Remington, 
un petit revolver, un masque, une écharpe, une paire de gants 
noirs ainsi que des souliers à semelles de caoutchouc. Il conte- 
nait également d'autres articles. L'un d’eux consistait en un sac 
de toile épaisse, tels que ceux employés pour porter de l'argent, 

Diane le prit et le tendit à Nellie. Cêtte dernière le vida sur 
le lit: tous les bijoux volés chez Mme Mayberry étincelèrent sur 
la couverture! Parmi eux, se trouvait aussi le gros diamant brut 
dont Samuel Bernsdorff était si fier. 

Mais ce butin n'était pas une nouveauté pour Nellie, qui ne 
manilesta aucun étonnement devant ce ruissellement de pierres 
précieuses. Elle se déshabilla partieilement et dissimula les bijoux 
dans de petites poches spécialement cousues dans sa ceinture, 

— Combien, mademoiselle? demanda-t-elle, 

— Pas un sou de moins de 50.000 livres sterling, Nellie. A lui 
seul le diamant en vaut plus de 100.000. Je pense donc que Van : 
Huppe pourra encore réaliser un honnête bénéfice, 

» — J'obtiendrai plus de 50.000 bd déclara fermement Nellie. 

Diane sourit, 

— Tuen es bien capable! Enfin, je te laisse le soin de discuter 
le prix. Si tu peux lui arracher davantage, ne te gène pas. Mais 
n'accepte pas moins. 

— Soyez tranquille, mademoiselle, répliqua la jeune fille avec 
assurance, Je m'en charge, A propos, ajouta-t-elle, ne serait-il 
pas plus prudent de ranger vos vêtements d'homme avec les che- 
mises dans la cachette? 

Diane secoua la tête, 

— Non. Je les ai accrochés dans l'armoire de mon frère, 
N'est-il pas naturel qu'il ait laissé quelques costumes ici? Per- 


— 123 — 


sonne ne peut rien trouver de suspect à cela. Dépêche-toi. Ton 
avion part à quatre heures. Tu n’as pas trop de temps. Tu quit- 
teras la Haye demain matin à dix heures. 

Nellie alla s’habiller pour le voyage. Diane replaça le sac vide 
dans la valise, joua un moment avec le timbre sur lequel on dis- 

. cernait une main tenant des balances et le reposa dans le casier. 
On entendit un léger déclic et le double fond disparut. 

Diane Courmont, alias M. Justice, referma la valise et la 
repoussa dans le placard. Puis, éteignant l'électricité, elle tira les 
rideaux et le soleil radieux inonda de nouveau la chambre, 

Maintenant que son rôle de justicier était terminé, elle pouvait 
se donner tout entière à son amour. 


FIN 
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